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DIMENSION 


CE RECtT EST UNE 
TRÈS VIVANTE ADAPTATION 
EN BANDES DESSINÉES DU ROMAN DE 
JIMMYGUIEU '* LA DIMENSION X" 
PARU AU FLEUVE NOIR DANS LA 
COLLECTION ANTICIPATION_ 
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LE • MALACCA * ACHEVAIT 
SA TOAVERSÉE , LE LEN¬ 
DEMAIN VERS ONZE HEURES, 
IL ACCOSTERAIT À BOMBAY. 


DU SALON DES PREMIERES, ARRIVAIENT. 
ALOURDIS, LES ACCENTS DE MOONLIGHT 


SERENADE. 


JE CONNAIS TRÈS BIEN 
CETTE MÉLODIE ! 


JEAN KARIVEN SE RETOURNA ET S'ADOSSA 
A LA RAMBARDE. ARCHÉOLOGUE, CHARGE' 
DE Missiez, IL SE RENDAIT AU TIBET 
AVEC DEUX AUTRES SPÉCIALISTES. 


CE QUI S’EST passe' 
DANS MA CABINE 
EST INVRAISEM 
BLABLE I 
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PEU APRÈS, UN JOYEUX NOCTAMBULE PASSA 
DEVANT UNE F EIÆTRE ÈCÎ^IRÈE ET KARIVEN 

TU ABANDONNES DEJA LA N 

_^5i^lpANSE.... ET LES JOLIES FEMMES 

''Tl , M I KE ? 

JE M'ACCORDE bmhmm 

UN ENTRACTE ... 


BOB PROFITE DE NOTRE DERNIÈRE NUITT 
œ •CIVILISÉS''. ENTRE DEUX DANSES, 1 
IL SE PRÉCIPITE AU BAR ET INGURGITE^X 

L N'A PAS L'AIR DE^ 

L—EN FAIRE 



L'ARCHÉOLOGUE ÉTAIT 
REDEVENU PENSIF. 


MICHEL DORMOY (DIT MIKE) CONSIDÉRA SON 
AMI À LA DÉROBÉE, ET AU BOUT D'UNE 
IMINUTE P E SILENCE...| ^,,nrgT-<-F ryu 

TRACASSE, KARY ? DEPUIS QUELQUES V 
JOURS, TU N'ES PLUS LE MEME. TU ES SON-f 
lGEUR, PRÉOCCUPÉ... VOIRE INQUIET. / 

^RAINS-TU QUE NOTRE EXPÉDITION v' 
ÉCHOUE - y - / 

^KÊ\rmr^ / ' 




MEME SI NOUS NE DECOUVRONS PAS 
BAKRAHNA, N'OUBLIE PAS QUE 
D'AUTRES, AVANT NOUS, N'ONT PAS 
RÉUSSI Â TROUVER CETTE VILLE DE 
LÉGENDE. LE TIBET EST GRAND ET.c 


^IL NE S'AGIT PAS DE CEL\, MIKE. 
JE NE ME SENS PAS TRÈS BIEN, 
C'EST TOUT. EXCUSE-MOI, JE 
VAIS ME COUCHER. BWSOIR 1 


ff 
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DCMIMOY RETOURNA AU SALON 
DES PREMÆRES. ne VOYANT 
PAS BOB, IL SE DIRIŒA VERS 

LE BAR. \ -^ 

^H^Vmonsieur ANGELVIN 
EST SORTI DEPUIS UN 
MOMENT DéjÂ... 






II 




INTRIGUÉ, LE GÉOPHYSICIEN INSISTA. 


ÉTAIT-IL y OUI, MONSIEUR. IL A DU REJOIN- 
L SEUL ? 7 DRE SA CABINE... MONSIEUR 

y\ ANGELVIN ÉTAIT UN PEU ... J 
\ 1 \. GAI, CE SOIR ! - -^ 




f/>// 






IL SOURIT ET S'EN ALLA SUR LE PONT 
PROMENADE, COTÉ TRIBORD. IL ALLAIT 
ATTEINDRE SA CABINE LORSQU'UN 
GÉMISSEMENT L'ARRÉTA... 

I 


OOOHI ... JE... 
NON.,.. 




V 








C’EST BOB ! 
QUE LUI EST-IL 
ARRIVE ? 




N 


.^"VvK'v'.'^’^Aï, 


IL TIRA A LUI SON AMI, ET, LE TRANSPORTA 
TANT BIEN QUE MAL JUSQU’A SA CABINE . 


LORSQU’IL L’EUT DÉPOSié SUR SA COUCHETTl 
ANGELVIN GROGNA ET POUSSA UN SOUPIR, 


OUF 1 QU’EST-CE QUI VOUS A PRIS,\ 
TOI ET KARY ? VOUS ETES FOUS, 1 
MA PAROLE I J 




V 
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L’ETHNOGRAPHE SE DRESSA, PUIS SE MIT A 
ARPENTER LA CAMNÉ, SILENCIEUX ET PENSIF.. 


IL NE MARCHE PAS DU TOUT 
COMME UN HOMME IVRE ! 




t 


'y' ^ 


IL ARRETA SW VA ET VIENT... 


TU PRETENDS QUE VOUS NE M'AVEZ 
PLUS REVU DEPUIS LE MOMENT CU \ 
VOUS ÊTES SORTIS, L’UN A PRES / 
L’AUT RE, DU SALON ?x <^UOI tTN 

^ / dirais-^ le CONTRAIRE ? 
TU AS DU BOIRE UN COUP 

DE TROPJ^^^ 








HAUSSANT LES ÉPAULES, IL BOUGWNA. 


J'AI BU, C'EST ENTENDU, MAIS JE NE SUIS^ 
PAS SAOUL LEMCXNS DU MONDE. PEUT- 
ÊTFE ÉTAIS-JE UN PEU GAI, MAB PAS AU j 
\PODiT DE N'AVOIR PLUS MES ESPRITS I 7 

^ TOUT CAS, je ne vois pas ce 

\ Vl QUE KARY ET MOI VENONS FAIRE 
XVSv DANS TON HISTOIRE. ^ 




DEUX TYPES ME SONT TOMBAS DESSUS 
LORSQUE JE SORTAIS DU BAR. ILS VOUS 
RESSEMBLAIENT A TEL POINT, QUE J’AI 
CRU D’A BORD Â UNE PLAISANTERIE DE > 
V VOTRE PART ... 


\ 
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• L’UN M’A SAISI LES BRAS, L’AUTRE LES 
JAMBES POUR ESSAYER DE ME JETER PAR¬ 
DESSUS BORD..* 


IMPOSSIBLE, 

Œ NE SCWT PAS 
MES AMIS I 




/ 


'T /V / 






•Ml' «Il 


— — - 


"JE ME SUIS OEGAC^ ET J>I COMMENCE 
A COGNER... • 


J'AI UmPRESSION QUE^ 
MON PIED S'ENFONCE 
^ DANS DU COTON ! J 






DORMOY S'APPRETAIT Â CONSEILLER 
A SON AMI D'ÊTRE UN PEU PLUS SOBRE 
X L'AVENIR. MAIS BOB ENCHAÎNA. .. 


1^1 r*- 

ri 
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CECI N'EST ENCORE RIEN, 
MIRE I ÉCOUTE PLUT0T 
LA SUITE. APRES AVOIR 
ENVOYÉ" UN DE MES J 
ADVERSAIRES AU TAPIS,/ 
\^JE ME SUIS JETÉ 
\SUR L'AUTRE., y. V_ 


J i:; =p 
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•je me suis arreté alors, essouffle.. 

Â MA GRANDE STUF^FACTIW, JE ME SUIS 
RENDU COMPTE QUE JE N*AVAIS PAS 
ENTENDU LE BRUIT DU CORPS TOM- 
BANT DANS L*EAU —je n’y COM- 

TH^BF^rends rien, il N’y 
A AUCUN remous ! 


" JE LUI AI DONNÉ UN VIOLENT COUP DE 
TÊTE. SOUS LE CHOC, IL A BASCULÉ PAR¬ 
DESSUS BORD. " 




IL DISPARAISSAIT SOUS MES 
YEUX... TOUT COMME AU CINe'- 
MA, PAR TRUQUAGE EN “FONDU" 
UN PERSONNAGE DEVIENT 
TRANSPARENT ET FINIT PAR 
ÉOIAPPER Â LA VUE» 


•QUELQUES SECONDES APRES 
JE VOULUS M’ASSUREES! MON 
PREMIER ASSAILLANT ÉTAIT 
TOUJOURS DANS LE PAYS DES 
SONGES... “ 
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PLICA BLES 


JE SUPPOSE QU'A CE MOMENT-LX, L’ALCOOL, 
L'AUTO - SUGGESTION AIDANT, ME GRISA j 
PENDANT UN COURT INSTANT ET ME FIT ^ 
CHANCELER Â L’ENDROIT OÛ TU M’AS 
TROUVÉ. D’AILLEURS, J’AI REÇU UN CHOC ^ 
rSUR LE CRANE PENDANT LA LUTTE. ET ÇA, 

Ven tout cas, n’est pas un reve ! y 


ET TU EN r SACHANT MAINTENAN T ^ 
CONCLUS "i } QUE VOUS N’ÊTBS POUR ] 
RIEN DANS CET * INCIDENT-,' 
J’AI ÉTÉ VICTIME D’UN 
I— Vphénomh^e INEXPUCABLE 


HUM ! ALLONS RACONTER 
TES DÉBaRES Â KARY 
AVANT D’ÉMETTRE DES 
HYPOTHESES.INEX 
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LA CCWFIANCE REGNE ! SI TU ES 
DANS ŒT ÉTAT D'ESPRIT, L'EXTRA 
VACANTE HISTOIRE DE NOTRE AMI 
L VA riNTÉRESSER.>^- 


UN COUP DISCRET FRAPPE A LA PORTE 
LE TTRA BRUSQUEMENT DE SA REVERIE . 


DANS SA CABINE. KARIVEN MEDITAIT... 


SI ÇA CONTINUE, 
JE VAIS DEVE¬ 
NIR FOU ! 


RASSURÉ, IL LEVA LE VERROU ET OUVRIT. 


APRÈS AVOIR BRIÈVEMENT NARRE SA 
MÉSAVENTURE, BOB S'EMPORTA... 


NATURELLE' V J'AI DE BONNES RAISONS 
MENT, TU NE ) POUR TE CROIRE, CAR 
ME CROB PAS y J'AI MOI-MEME ÉTÉ VIC- 
^TIME, CET APRÈS-MIDI, 
D’UN ÉTRANGE PHÉNOMÈNE. 
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' J’ ^TAIS ALLWCé^ SU|^4^C0UCHETTEET 
JE BouQuiiiiM 


"SOUDAIN. J'ENTENDIS UN FROTTEMENT 
ET... "- 


JE CWSTATAI QUE LES PATTES DE 
FERMETURE DE LA SERVIETTE SE 
RETIRAIENT TOUTES SEULES DE 
LEURS ALVEOLES... 
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• LES POCHES INTERIEURES SE SOULE- «UN DOSSIER FUT SOULEV^é DANS L’AIR AU - 

VKRENT, PUIS, LENTEMENT, LES DOCUMENTS DESSUS DE LA TABLE. C'ETAIT LE MANUSCRIT 


QU’ELLE CONTENAIT FURENT RETIRES..." 


TOUT ÇA ME DONNE 
LA CHAIR DE POULE ! 




TIBETAIN ET LA CARTE PERMETTANT D’AT^ 
TEINDRE BAKRAHMA.’’ 


QUEL PRODIGE 




N 


? 


lUllK • 


** RNSUITE, JE M'ARRETAI AVEC L'IMPRESSION 
DF^SAGRéABLE D’AVOIR TRAVERSÉ UNE BAR¬ 
RIÈRE INVISIBLE." \ 

E ME SENS 
TRES MAL A 
L’AISE ! 


V 1 


"ALORS, BONDISSANT AU MILIEU DE LA 
CABINE, JE M'EMPARAI DE L’INESTIMA¬ 
BLE GRIMOIRE.’’ 


\ « 


5 %^ 




kS * 
Vk. » 




JE SAISIS MON AUTOMATIQUE ET RENFERMAI 
Â CLÉ LES DOCUMENTS DANS LA SERVIETTE 
QUI Â L’HEURE ACTUELLE, EST DANS LE 
COFFRE DU COMMANDANT."- 


IL NE FAUT PAS 
QUE CE TOUR DE 
L PASSE - PASSE 
^RECOMMENCE. 


ca 


.yij 


V / s 
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APRES AVOIR l^COUXé SON AMI, BOB SE GRATTA LA 
TÊTE EN FAISANT UNE GRIMACE..! 

J—, ---OH! QUE JE « 

N'AIME PAS CA ! PARLEZ-M01 D'UNE BAGARRE,J 
MAIS PAS DE CES HISTOIRES 
^'HOMMES INVISIBLES ! 


JUSQU'À PREUVE DU 
CONTRAIRE , L'HOMME 
INVISIBLE N'EXISTE> 
^ PAS ... r-^ 




EN TANT QU'ETHNOGRAPHE, QUE 
PENSES-TU DES PERCEPTIONS 
EXTRA-SENSORIELLES ? N'EN 
AURIEZ-VOUS PAS ÉTÉ VICTDÆS, 
L'UN APRÈS L'AUTRE ? ^ / 


MES AGRESSEURS AURAIENT 
CERTAINEMENT ÈTÈ VISIBLES 
POUR D'AUTRES TEMOINS... 
NÉANMOINS, IL SE PRODUIT 
PARFWS DES PHÉNOMÈNES 
QUE LA SCIENCE NIE PARCEyj 
QU'ELLE NE PEUT 

^expliquer.... yrrrjTuIl# 


IJ 




mgm 






pORMOY EUT UNE MOUE INCREDULE ET AJOUTA, [ // 

P^^^NTANT... /vous avez été honorés de\ / 
r manifestations mystérieuses, sans doute / " 
SUB-JE indique, par MON MATÈRIALIS.ME, D'EN M 
BÉNÉFICIER ! ^BONSOIR, LES ENFANTS, DORMEZ 
BIEN ET NE REVEZ PAS AUX FANTOMES • / 


^//////>. 


U *. I 
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VERS 11 HEURES, LE •MALACCA * 
ACCOSTA ET, APRES LE CONTRÔLE 
DES PASSEPORTS, LES PASSAGERS 
PURENT QUITTER LE NAVIRE. 


LE POINT PRINCIPAL DE RANHTAILLE- 
MENT EST AU POSTE AVANCE DE KHO - 
^HOUNG - TSAK^~ ^gs. C'EST ) f, 

—ApWcONNU 


NOS TROIS AMIS RECONNURENT IMMI^DIATEMENT 
LE MAJOR BRUCE QUI ALLAIT ÊTRE LE GUIDE 
DE L'EXPÉDITION Â TRAVERS LE TIBET. 


GUNGA SHRINO VA S'OCCUPER DE VOS 
BAGAGES. VOTRE HÉLICOPTÈRE, DÉ¬ 
MONTÉ, SE RA TRANSPORTÉ PAR . 

AVION-CARGO. --tS 


A 
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LES QUATRE HOMMES PRIRENT UN TAXI QUI LES 
DISPOSA RAPIDEMENT CHEZ BRUŒ.^ 

VOUS AVEZ TOUT ORGANIsé DE MAIN DE MAITRE. 


AHl J'AI EU DIX MOIS POUR FAIRE 
TRANSPORTER L'ESSENCE ET LES 
VIVRES AU NORD DE L'HIMALAYA ! 
APRÈS, ON VERRAt 




ïifl 






VOUS ÊTES 
SCEPTIQUE > 



aRCCNSPECT. PLUTÔT ...) 
AU TIBET, LES LEGENDES 
ET LE MERVEILLEUX SE 
MELENT INTIMEMENT " 
ik». LA RÉAUTÉ .. 


\i 


\ 


m 


ir' 


J 


y 




\ W- .... 


VI 


EN VERITE, SUR LES CINQ EXPÉDITIONS 
QUI TENTERENT DE DÉCOUVRIR BAKRAHNA, 
TROIS REVINRENT BREDOUILLES... ET 
DEUX NE REVINRENT JAMAIS ! MAE AVEC 
TOUTES LES PRÉCAUTIONS PRBES, JE 
PENSE QU'IL ME SERA DONNÉ DE MOURIR > 
CENTENAIRE ! ^ 


KARIVEN RACONTA LES INCIDENTS QUI 
AVAIENT MARQUÉ LEUR DERNIER JOUR DE 
TOAVERSÉE. /7^u»en PENSEZ-VOUS, 

fichtre! VOILA^’"'’^».. ^?^^*^ ' _ / 

QUI EST PASSA BLE ME NT''\ | T 

INQUIÉTANT. LE PLAN De\ I / __ 

BAKRAHNA INTÉRESSAIT \ / 

DONC CES... Œ ... cette I // B 
MANIFESTATION INVISIBLE? / il 




I 


Q 
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L'OFFICIER FRAPPA DANS SES MAmS... 




APRES LE REPAS..., 

f MIEUX VAUT NE PAS 

'parler de vos mésaventures devant 

MON INTENDANT, QUI A CONSERVÉ UNE 
CERTAINE DOSE DE SUPERSTITICW ! 


1 




1 
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IL PENSE QUE NOUS ALLONS EFFECTUER 
DES FOUILLES ET DRESSER UNE 
CARTE DU TI HE T CENTRAL, KARY. 
^LAISSONS - LUI SES ILLUSIONS.» . 




;v 






mm ' '1 


EN APPORTANT LES LIQUEURS, LE BOY 
ANNONÇA LA VENUE DE GUNGA SHRINO. 


LES CAISSES DES SAHIBS 
SONT EN LOUTE POUL 
CALCUTTA. JE VAIS 
PLÉPALER LES BAGAGES, 
ET JE... 


mf- 
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SOUDAIN, IL POUSSA UN HURLEMENT QUI 
S'ETRANGLA DANS SA GORGE. 


LE BOY, Â L’INSTAR DE L'INTENDANT, 
POUSSA UN CRI... 


LORSQUE LE MAJOR ET SES h6tES PORTERENT 
LEURS YEUX SUR LA TABLE, UNE SUEUR 
GLACEE LES FIT FRISSONMPR 
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LES LÈVRES DE L’HORRIBLE TETE REMUERENT, LES 
CROCS S'ÉCARTÈRENT ET...\ 

~7~ VOUS MOURREZ AVANT N 
^ D’ATTEINDRE BAKRAHNA ! NUL 

C PEUT VIOLER LE SECRET DEy 
LA CITÉ PERDUE... ,7^ 


/SUR CES PAROLES, L'AF- 
/fREUSE APPARITION S'EFFAÇA 
ET DISPARUT DANS LE NÉANT. 


ELLE ... ELLE T NOUS N’AVON 
FLOTTAIT dans/ POURTANT PAS 
L’AIR 1 A ÉTÉ VICTIMES 
D'UNE HALLU- 
ONAUON I 
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'/ 
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L'INTENDANT PRONONÇAIT TOUJOURS * L" J 

Â LA PLACE DU ---^ 

■- —^OH ! CESSE DE > 

' ' (claquer DES DENTS, 

V GUNGA ! A 






MED 


OUI, SA... SAHIB’ \ 

LE MAUVAIS ESPUT A 
pallé... J'ai PEUL pas 
pouvoiL T’accompagner 

AVEC LES ELANÇAIS . JE . 


Kf 




\ 


COMMENT ? TU RENIERAIS TON SERMENT 
DE FEDe'lITÉ ? TOI, UN ÉVOLUÉ, TU j 
V_ AUR AIS PEUR ? 

JE ME SENS 

MALADE, SAHia. LA V-\ / 

FŒVLE ME FAIT \ A 1^ -- 

CLAQUER DES DENTS. ) M- 

J'AI UN •EXCES' DEy/- A 

ÇPALUDISME... ^ - TI 


WÈ 


V/'k 
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NOUS CROISONS AU-DESSUS DE 
ZACK Â 100 KILOMETRES DE 
KHOKHOUNG - TSAKA . ^ 


C’EST BON. GUNGA ! VA PRENDjŒ 
UN COMPRIMÉ DE QUININE . APRK 
UNE BONNE NUIT, TU SERAS DISPOS 
ET CONTENT DE TE JOINDRE 

Â NOUS. > -7—^ 


DANS L’INTERVALLE, L’AVION-CARGO 
HASTINGS, QUI TRANSPORTAIT UNE PARTIE 
DU MATÉRIEL DE L’EXPEDJTTON, LAISSAIT 

nPPRIPHP Itll IA PRONTIPBP MPDA T rk _ 


LE CO-PILOTE 
FIT LE POINT. 
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AU MEME MOMENT, LES DEUX MOTEURS 
DE DROITE EURENT DES RAT^S, MOQUE - 
TÈRENT PUB S’ARRÊTÈRENT. L’AVION 
TANGUA, S’INCLINA LÉGÈREMENT SUR 
LA GAUCHE MAIS POURSUIVIT SA ROUTE. 


SON ATTENTION FUT SOUDAIN RETENUE PAR 
UN POINT BRILLANT DANS LA COUR D’UNE 
LAMASERIE . I 


NOUS PERDONS DE L’ALTITUDE ! SIGNALE 
NOTRE POSITION, AU CAS OU NOUS DE- | 
VRIONS NOUS POSER. QU’EST-CE QUI A 
BIEN PU ARRIVER Â NOS MO. ? 


AVEC UN TOUSSOTEMENT D’AGWŒ, IL 
STOPPA ET L’HÉLICE, RALENTI T SA ROTA¬ 
TION. CETTE FOIS, LE QUADRIMOTEUR RE¬ 
FUSA D’OBÉIR AUX COMMANDES. 


INLASSABLEMENT, LE RADIO 
DONNAIT LA POSITION DF. 

L’ APPAREIL. 
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c'est alors que le QUATRIEME ET 
DERNIER MOTEUR CESSA DE TOURNER. 


LE PILOTE SE TUT BRUSQUEMENT, AVEUGLÉ 
PAR L’ÉCLATEMENT BRUTAL D'UN RAYON 
FULGURANT PROJETÉ DEPUIS LE FLANC DE 
LA MONTAGNE. 


NOUS ALLONS CASSER DU BŒS, MAIS 
NOUS POUVONS NOUS EN SORTIR ! 

. lance ENCORE TES S.O.S. TANT QUE 
N^^US SOMMES EN L'AIR, CAR,..^^^^ 


L’ESSENCE PRIT FEU ET FORMA UNE GI¬ 
GANTESQUE BOULE INCANDESCENTE... 

LE DÉPÔT DE CARBURANT DE - 

KHOKHOUNG- TSAKA NE RECEVRAIT»»^ 
PAS LA CARGAISC»! DESTINEE Â tSl* 
l'expf'dition KARIVEN ... I I I J? 


BARBARA TURNER ÉTAIT ATTERREE PAR LA 
CATASTROPHE QU'ELLE VENAIT DE HLMER . 
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ELLE AVAIT REGARDla DANS LA DIRECTION D'OÜ SEMBLAIT PROVENIR 
LE RAYW TOUTE TRACE DE LUEUR'BLEUE AVAIT DISPARU. 


TTE LAMASERIE ABRITÉ 
SANS DOUTE DES BCWZES 
-—\ ^ ÉPRIS DE SOLITLIDE . 




LA JOURNALISTE APPELA SON GUIDE 
CHINOIS... \ 

G 


A 




% ■ 
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... LORSQU’IL L’EUT EN MAIN, IL éCLAIRA 
BOB SE TENAIT DEVANT LA SERVIETTE 
CONTENANT LES DOCUMENTS RELATIFS Â 
LA Cné PERDUE ... •-r-îr-:-rwrr 


ENTRE-TEMPS, KARTVEN.DORMOY ET ANGELVIN 
S'OTAIENT RETIRAS DANS LES CHAMBRES MISES 
Â LEUR DISPOSITION PAR LE MAJOR BRUCE. TRÈS 
AGITE, JEAN KARIVEN SE TOU^AIT ET SE RE¬ 
TOURNAIT DANS SON UT... 


TOUT A COUP, L’ARCHEOLOGUE OUVRIT 
LES YEUX. SANS GESTE BRUSQUE, IL 
TENDIT LA MAIN VERS SON AUTOMATIQUE 


SANS POSER SON ARME, KARIVEN S'ÉTAIT 
RAPPROCHÉ D’ANGELVIN. CELUI-CI BRAN¬ 
DIT UN STYLET. 
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KARIVEN, AVEC UNE PRODIGIEUSE RAPIDITE, 
ESQUIVA L'ATTAQUE ET TIRA. UN RICANE¬ 
MENT SINISTRE RE'pONDIT Â SON COUP DE FEU. 










y\ 


r^\ 


ATTIRES PAR LE BRUIT, LE MAJOR, DORMOY 
ET... ANGELVIN FIRENT IRRUPTION DANS 
LA CHAMBRE.) 


QUE SE 

PASSE-T-IL ? i 



1 




ifvSl 


ma 
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APERCEVANT SON DOUBLE, ANGELVIN 
LE VRAI - POUSSA UN JURON. 


C'EST L'UN DES 
INDIVIDUS QUI 
T'ATTAQUÈRENT 
SUR LE BATEAU, 
c BOB ! y— 






h 
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SI J’AI TIRE SUR LUI MALGRE CETTE 
ÉTRANGE RF^EMBLANCE, C’EST PARCE 
QUE TOI, BOB, TU N’ES PAS GAUCHER ! 
LUI, TIENT SON POIGNARD 
LA MAIN GAUCHE ! 1 



INUTILE , BOB ! 
REGARDE... 


PENSES-TU QUE 
TES POINGS SERAIENT 
PLUS EFFICACES ? 



L’ARCHEOLOGUE LEVA SON AUTOMATIQUE 
ET, LE D^HARGEA SUR LE FAUX ANGEL- 
VIN QUI NE PARUT PAS INCOMMODÉ" LE 
MOINS DU MONDE ... 


VOUS ETES IMPUISSANTS CONTRE NOUS r 
LES SEPT SAGES ONT FRAPPÉ ! 
SI vous N'ABANDONNEZ PAS L’IDE'e > 
.D’ATTEINDRE BAKRAHNA,VOUS^T-TT"/ 
^OURREZ - J I -— 



C’EST AHURISSANT ! C’EST DH LA MAGIE iV 
PEUT-ÊTRE AVONS-NOUS AS.SISTÉ Â UN f 
DE'dOUBLEMENT de la PERSONNALITE ? T 
CE SERAIT DONC LE DOUBLE D’UN 
NDIMDU - SOSIE D’ANGELVIN - QUI 

SERAll'MANlFESTE L- 

---^ HUM ! CE N’ES^ 

-1 PAS MONAVLS... NOUS SOMMES 

\ yM EN PRÉSENCE D’UN PHENOMENE 
ET NON MAGIQUE^ 


SUR CES MOTS, LE SOSIE D’ANGELVIN 
DEVINT FLUIDE. PUB DISPARUT. 
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QU’A-T-IL BIEN PU VOULOIR DIRE- PAR 
•LES SEPT SAGES ONT FRAPPÉ* ? 


S 


DIEU SEUL LE SAIT... 
ET IL N’EN EST 
V PAS s(jR ! . 


• * 




4 
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APRES CETTE NUIT AGITEE, ET ALORS 
QU’ILS S'APPRETAIENT^A PARTIR POUR 
L'AÉRODROME, LE TELE¬ 
PHONE SONNA... 


'ALLO ? MAJOR 
1 BRUCE... HEIN ? 
VQUOI ? 




I^P VI""* 


LE QUADRIMOTEUR TRANSPORTANT NOTRE 
MATÉRIEL S'EST ÉCRASE PRÉS DE ZACK! 
UN AVION D’ENTRAÎNEMENT QUI SURVOLAIT 
LA RÉGION A DECOUVERT LES DÉBRIS. LE 
PILOTE A RECUEILLI LE RECIT D'UNE 
^AMÉRICAINE, TÉMOIN DE L'ACCIDENT 


PERDU 








/ t w 

IVt \ 

\ \\ 


ilM 






m 


28 




















LES PORTEURS 
DOIVENT ÊTRE 
V ARRIVÉS ! 


J'Y COMPTE 
BIEN ! J 


les sept sages ont frappe I 

JE COMPRENDS MAINTENANT CE QU'A VOULU 
.DIRE LE SOSIE D'ANGELVIN , LA NUIT 

-1 DERNIÈRE ... 

NE S'AGIT PAS D'UN\ V__^ 

I ACCIDENT, MA B D'UN ) / / 

m ATTENTAT CRIMINEL !/ | / 


JE VOUS PROPOSE DONC DE FAIRE UN V 
DÉTOUR PAR LE LAC TACHI-BOUP-TSO, ' 
ET DE NOUS DIRIGER ENSUITE VERS LE 
NORD-EST.» NOUS ÉVITERONS AINSI LES 
PARAGES DE ZACK ... ET SON MYSTÉRIEUX 
RAYON BLEU I L'ÉQUIPEMENT TRANSPOR-i 
TÉ AU COURS DE L'ANNÉE EST ASSEZ / 
[IMPORTANT ET NOUS POURRONS N OUS ^ 
L EN CCXITENTER. ^ 


PEU APRES, DANS L'AVION-CARGO MIS A SA DEPOSITION PAR LE 
GOUVERNEMENT, LA MESION KARTVEN FAISAIT ROUTE VERS LE 
TIBET. BRUCE AVAIT PU DÉCIDER SHRINO Â SE JOINDRE Â EUX. 
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APRES L’ATTERRISSAGE, LA SOUTE 
ARRIÉRE S’OUVRIT ET UNE JEEP 
APPARUT... 


UNE DEMI-HEURE PLUS TARD, L’APPAREIL 
ÉTAIT EN VUE DE KHOKHOUNG-TSAKA ET 
AMORÇAIT UN VIRAGE SUR L’AILE EN PER- 
IDANT DE L’ALTITUDE.. 


CE SONT NOS SHERPAS, SANS 
DOUTE. EXPLIQUE-LEUR QUE NOUS 
AVONS BESOIN D’EUX POUR ACTI- 

Lyer le déchargement. 
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L'ETHNOGRAPHE ENTREPRIT DE TRANS¬ 
METTRE LES INSTRUCTIONS. AU BOUT D'UN 
MOMENT... r* 'X 




msm 


V 


-y 


ICI, ON RÈGLE D'AVANCE, MAIS JE TE 
CONSEILLE DE NE LEUR DONNER QUE 
LA MOITIÉ DU SALAIRE. SANS CELA, 
CES FRIPONS JOUERAIENT LA FILLE 
DE L'AIR PENDANT LA NUIT. 


D’ACCORD, NOUS PAYERONS 
UNE PARTIE DF.S SALAIRES 
CE SOIR . > 







tf iT 


EN QUELQUES MEURES, TOUT FUT EN PLACE 
ET L'HÉLICOPTÈRE ÉTAIT PRET Â PRENDRE 


SON VOL. 


GUNGA, SURVEILLE 
L’APPAREIL ! 


/ 








mt 


\r^ 


LE MAJOR ENTRAINA SES AMIS DANS LE HAN¬ 
GAR OÙ, intrigue'S, KARIVEN ET ANGELVIN 
LE REGARDERENT DE'bOULONNER UN GROS 
COUVERCLE. . 


POURQUOI CE ,, 
MYSTERE ? /' 


V 




iv 


ÜÈ ! 
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APRÈS AVOIR TÂTONNÉ 
[RÉSERVOIR, L'OFFICIER 

Â L'INTÉRIEUR 
EN RETIRA PLU 

Dul 

SIEURS COFFRETS .VV 


vn 


CE RESERVOIR NE 
CONTIENT DONC 
PAS D'ESSENCE ? 


J'AI DU UN PEU 
FRAUDER..... 


NOS GOUVERNEMENTS ONT REFUSÉ L'AUTO¬ 
RISATION D'EMPOITER CERTAINS TYPES 
D'ARMES. J'AI CRU PLUS PRUDENT DE 
PASSER OUTRE ET ÜE CACHER QUELQUES 
MITRAILLETTES EN PIECES DETACHEES...^ 






UNE EXCLAMATION LES 
FIT SORTIR PRÉCI¬ 
PITAMMENT... 


VT*:" 


OH ! JE VIENS DE CAPTER UNE STATKW 
ÉMETTRICE TRès PROCHE, ET, SAVEZ 
^VOUS CE QUE J'AI i 


II 




IL S’INTERROMPIT, SE RASSIT 
ET TOURNA LE BOUTON D'AM- 
PUFICATION Â SON MAXIMUM 
DE PUISSANCE . 
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KARIVEN ! MALGRÉ NOS AVERTISSEMENTS 
VOUS PERSISTEZ DANS VOS PROJETS 
SACRILÈGES.... VOUS AVEZ TENTE DE 
NOUS TROMPER EN CHANGEANT VOTRE 
ITINE'rAIRE, MAIS, VOUS N'ATTEINDREZ PAS^ 
VIVANTS LA CITE PERDUE .. - 


y 




JE ME DEMANDE CE QUE CETTE CITE 
PERDUE RENFERME DE SI PRÉCIEUX J—^ 
POUR QU'ON EN DEFENDE AUSSI 

JALOUSEMENT L'ACCÈSJ——-- 

EN TOUT CAS, NOS 
/ ADVERSAIRES POSSEDENT UN 
I 3 j ÉMETTEUR, DES HOMMES INVI- 
SIBLES ET UN RAYON DE LA 


LES CREPITEMENTS DU HAUT-PARLEUR 
CESSÈRENT AVEC LA VOIX MYSTÉRIEUSE 




r/tâi/i 


K 




JE PROPOSE DE PARTIR A L'AUBE POUR 
RECONNAÎTRE LE TERRAIN. NOUS SUIVRONS' 
LES INDICATiœiS DU GRIMOIRE ET, SI NOUS 
DÉCOUVRES LES REPAIRES MENTIONNÉS J 
isUR LE PLAN , NOUS REVIENDRONS 
\ AVEC DU MATÉRIEL ! 


t 


I 
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LE LENDEMAIN, BRUCE, ANGELVIN ET KARIVEN Â ŒS MOTS, BRUCE SORTIT TROIS^MITRAIL 
ROULAIENT DEPUIS UNE HEURE LORSQUE DEUX LETTES TANDIS QU'ANGELVIN PREVENAIT 
COUPS DE FUSIL DECHIRERENT LE SILENCE PAR RADIO DORMOY, REST^ AU CAMP.. 

DE LA PLAINE.../"—-'v 1 






LORSQU'ILS VIRENT CET ENGIN BIZARRE 
MONTE SUR ROUES, ILS POUSSERENT DES 
CLAMEURS ET S’EGAYERENT DANS UNE 
DIRECTION DIFFERENTE . 


VINGT MINUTES PLUS TARD, LA JEEP ARRIVA 
Â DEUX CENTS METRES DES HOMMES. 


CE SONT DES TIBÉTAINS, 
DES SHERPAS, SANS , 

ARMES NI BAGAGES ! J 


VOILA DES GARS QUI NE 'v; 
CCXJNABSENT PAS LE ' 
SALON DE L'AUTOI QUELLE 
PEUR NOUS LEUR AVONS 
FAITE AVEC CETTE JEEP!. 
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LES MAINS EN L'AIR ! 
PAS UN GESTE OU JE 
NE Re'pONDS pas 
, DES DïvGXtS ! y 


LA JEEP STOPPA AU PIED DES 
MONTAGNES, ET SOUDAIN... 


INQUIET, KARIVEN OBSERVA LA PASSE 
ENTRE LES DEUX MONTAGNES. 


MALGRÉ LA POUSSIERE, IL ME 
SEMBLE APERCEVOIR QUELQU' UN 
VETU DE BLANC, AU MILIEU D'UN 
GROUPE DE MULETS... ALLONS 


EN VOYANT L'ACCOUTREMENT DE LA JEUNE 
FEMME, KARIVEN l^CLATA DE RIRE ET BAIS¬ 
SA LES BRAS, BIENTÔT IMiré PAR LE MAJOR 

ET ANGELVIN. f— -“If 

/' -'miss BARBARA TURNER, SANs' 

(toUTE^ ? LE PILOTE DE L'AVION QUI A SI 
GNALÉ L'ACCIDENT DU QUADRIMOTEUR 
^jP^LAIT DE VOUS DANS SON MESSAGE . 
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C'EST 
HORRIBLE I 


APRES LES PRESENTATIONS, RASSUREE, LA JOUR¬ 
NALISTE MIT SA WINCHESTER EN BANDOULIERE 
E T LEUR SERRA 1^ MA1N..\ „„„ 

ACCUEIL, MAIS J'ÉTAIS EN DROIT DE PRENDRE 
--V DES PRÉCAUTIONS. 


"JE M'APPRETAIS A PENEJRER 
DANS CE DÉFILÉ. TOUT Â COUP, 

UNE GIGANTESQUE TETE-/-- 

DE MONSTRE APPARUT..."/ 


INTERROGEE, ELLE S'EXPLIQUA.. 


"ABANDOWEE PAR MES 
SHpPAS TERRORISÉS, 
J'ÉPAULAI MA WINCHESTER 
ET JE TIRAI DEUX 'BALLES 
EN DIRECTION DE L'AF - 
FREUSE CHOSE ... * 




CI 
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MBE AU COURANT DES EVENEMENTS SIMILAIRE 
AUXQUELS AVAIENT ASSISTÉ LE S QUATRE 
HOMMES, BARBARA S'EXCLAMA, / VAIc"^ 

'^FAIRE UN REPORTAGE SENSATIONNEL. ET 
AVEC VOTRE PERMISSION, lE ME JOINS Â ^ 

yOTRE EXPEDITIONS____— 

rm -EUH ! JE NE VOIS PAS 

iU COMMENT NOUS POURRIWS VOUS^ 
EN FMPPrHFW - 


m 






PUISQUE NOUS DEVWS MAINTENANT VEILLER 
SUR VOUS, AUTANT QUE VOUS REVENIEZ AVEC 
>s_ NOUS AU CAMP DE BASE... 


CELA N'A PAS L'AIR DE VOUS 
ENCHANTER! LAISSEZ-MOI 
DONC SEULE , J' ARRIVERAI 
BIEN À RATTRAPER MES > 
V PORTEURS ... ___— 'V. 


Il 


Wa 


L^ll 


A 


NON ! CELA iiE ME FAIT PAS PLAISIR, 
CAR JE TROUVE TOUJOURS RIDICULE 
POUR UNE JEUNE FILLE, FUT-EL LE 
REPORTER, DE COURIR AU-DEVANT 
^ DU DANGER ! ^ 


F 


/ 


/ 


/ 
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EN BOUGONNANT, ELLE S'ASSIT A L’ARRIERE. 


AINSI EN A DI-CIDe' LE CHEF ! MAIS SI ÇA 
NE LUI FAIT PAS PLAISIR, IL N'EN EST PAS 
DE MÊME POUR MOI, MISS TURNER ! 


/ 








i 


BARBARA LUI JETA UN REGARD DE 
BIAIS, PUIS TOUS DEUX RIRENT DE 
BON COEUR. ' 






I #/i 




LA JEEP DEMARRA, LAISSANT LES MULETS 
DEVANT UNE ABONDANTE PROVISION DE 
FOURRAGE ... 




/ 


,‘e 


.w ' I 


2 


/ 
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SUR LE CHEMIN DU RETOUR, LA JEEP 
RATTRAPA LES SHERPAS QUI AVAIENT 
ABANDONNE LA JEUNE AMÉRICAINE... 


JE VAIS DÉCHAÎNER SUR VOUS LES X 
DÉMONS INFERNAUX SI VOUS NE ' 

REVENEZ PAS ILLICO A MON SERVICE ... 


f 'V 


hi 


y 


'ri 


_ sE-‘ 
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QUELQUES ROUPIES Dlfci- 
DÉRENT LES PORTEURS 
SUPERSTITIEUX Â REVE¬ 
NIR SUR LEUR PAS ET Â 

attendre nos amis â 

L'ENTRÉE DE LA GORGE. 




TOUT Â FAIT RASSUREE, BARBARA FIT SON ENTRÉE DANS 
KHOKHOUNG-TSAKA. MICHEL DORMOY NE S’ATTARDA PAS Â 
UN LONG DISCOURS DE BIENVENUE ET IL PASSA RAPIDEMENT 
Â UN SUJET MOINS AGRÉABLE 


J'AI CAPTE UNE EMLSSION EN 
LANGUE INCONNUE SUR LA 
MÊME LONGUEUR D'ONDE QUE 
L'AVERTISSEMENT QUI NOUS A 
^ÉTÉ ADRESSÉ PRÉCÉDEMMENT. 


i 
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C'ETAIT SUREMENT UN COMMUNIQUÉ!' 
* ON " L’A RÉPÉTÉ TROIS FOIS ET 
JE L'AI ENREGISTRÉ. ÉCOUTEZ-LE 


\ 


iX 








ti-A 




\ 


\ 
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ET D'ESCADRILLES 
DANS UNE 1j\NGUE 
L MORTE ^ 


A PEU PRES t LE SPEAKER PARLAIT EN 
SANSCRIT TIBÉTAIN, UNE LANGUE OUBLIÉE 
QUE L'ON ENSEIGNE A DE RARES INITIES 
DANS LES MONASTERES DE LHASSA ! 


LORSQUE LA VOIX REPRODUITE PAR LE MA- 
GNETOP HONE SE TUT, BOB SE RELEVA, ^ 

SIDÉRÉ..-j SI LE MESSAGE N'EST P/iS UNET 
'plaisanterie, nous VENWS de DECOUVRIR 
LA PLUS EXTRAORDINAIRE MACHINATION 
SCIENTIFIQUE DE TOUS LES TEMPS . 


TU AS COMPRIS CE 
DISCOURS SIBYLLIN ? 


CE COMMUNIQUE REVELE QU'A BAKRAHNA : 

’L^NVINCIBLE SOLEIL D’OR" EST PRET 
À FRAPPER. L'ARMÉE DES YÉTIS 
ATTEND LES CONSIGNES. LA CONSTRUC¬ 
TION DES FUSE'ES est TERMINEE. LES 
ESCADRILLES SONT EN FORMATION, ET 
LES "SEPT SAGES" RAYONNERONT 
BIENTÔT SUR LE MONDE... yi 1 




IL EST EGALEMENT QUESTION DE 
KUONG - LDNG - TUNG, LE CHEF CH INOIS 
ET DU GÉNÉRAL BRODZKY, DE 

L'ARMÉE ROUGE -^- 

COMMENT PEUT-ON 
PARLER DE "FUSELES" 
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J’EN CCWVIENS I 
J’AI TRADUIT 
LIBREMENT LES 
MOTS "DRAGCWS 
ET GUERRIERS 
vVOl^NTS*. y 


MES DONS DE POLYGLOTTE NE 
S’ETENDENT PAS JUSQU'A LA 
DOUBLE VUE. DE NOMBREUSES 
sJ^CUNES SUBSISTENT .. 


LE MAJOR S'ENERVA...!-^ 

y -—— - \ C EST INAD 

'mISSIBLE ! ... DES FUSEES ! Y PENSEZ- 
^S^^S ? ET QU’EN FERAIENT-ILS ? Â 


VOUS AVEZ DÛ VOIR BEAUCOUP DE 
WESTERNS, MISS TURNER. IL SERAIT 
BON DE PRENDRE DES FORCES AVANl 

D’aller rever de buffalo-billi 
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INAPERÇUS 


VOUS AVEZ RAISON 
QU’EN PENSEZ- 
^OUS, MESSIEURS 


UNE COLONNE DE PORTEURS SE DISSIMUI^IT 
Â L’EST DE LA GORGE EN ATTENDANT LES 
ORDRES. LORSQUE LA JEEP ARRIVA, SHRINO 
ÉTAIT EN TRAIN DE MOLESTER LES SHERPAS 
AFFOLÉS... 


LE PETIT VEHICULE S'ENGAGEA DANS 
LE DÉFILÉ DE KARTSANG-LA, QUI PEU 
À PEU, SE RÉTRÉCISSAIT. 


PEU APRF.S, KARIVEN, BRUCE, ANGELVIN ET 
BARBARA REMONTÈRENT DANS LA JEEP QUI 
AVAIT ÉTÉ LOURDEMENT CHARGEE . _ 


REVER ! LA CATASTROPHE DU QUADRIMO- \ 
TEUR NE VOUS A-T-ELLE PAS OUVERT LES 
YEUX ? CET ENNEMI INVISIBLE NE CHERCHE 
QU’A NOUS PERDRE ! NOUS FERIONS MIEUX 
.HE PARTIR CETTE NUIT POUR PASSER 
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VERS VINGT-DEUX HEURES, LA PLAINE APPA¬ 
RUT, MORNE, DÉSERTIQUE, SANS VIE... 


ENCORE UNE SOIXANTAINE DE KILOMETREES 
ET NOUS ATTEINDRONS LES M(»^TS SOUM - 
AMNE-LÂ ! LE DERNIER DEFILE' DOIT 
SE TROUVER Â L'EST DE LA DENT 
DU DRAGON... 


OUF ! LES PONTS ET CIUUSSe'eS 
DOIVENT ETRE EN GRÈVE DANS 
CE FICHU PAYS ! 
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UN AUTRE SUJET D'ETONNEMENT AU¬ 
RAIT ÉTÉ CET ASCENSEUR QUI DESCEN- 
DAIT VERTIGINEUSEMENT AU COEUR 
MEME DE LA MONTAGNE 


SI BOB S'ETAIT RETOURNif POUR CONTEMPLER 
LE SOMBRE D^FILé, IL N'AURAIT PAS ïfrf JUS- 
QU’Â DIRE QUE TOUT ALLAIT BIEN. L'ANTENNE 
D'UN ÉMETTEUR DE TÉLÉVISION N'EST PAS 
CHOSE COURANTE AU TIBET 


•BIEN SUR ! TOUT LE ^ 
MCWDE SAIT À QUOI 
RESSEMBLE UNE DENT 
DE DRAGON _ _^ 


JUSQU'A MAINTENANT, TOUT VÂ^N^ 

BIEN. ESPÉRONS QUE LA GRAVITE 
DE NOS ENNUIS ÉVENTUELS N'EXCE¬ 
DERA PAS CELLE DE VOS DISCUSSIONS 
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L'HOMME PRIT PLACE A BORD D'UN 
CURIEUX VÉHICULE QUI DÉMARRA 
SILENaEUSEMENT... . 


V 


A 300 METRES AU^-DESSUS DU TUN¬ 
NEL, SUR LES CRETES ROCHEUSES, [ 
LA STATION DE TÉLÉVBK»! FAISAIT 
ENTENDRE UN FAIBLE BOURDONNEH 
MENT. 




m\ 


In 


m 


UN ECRAN CU(»10TA ET UNE VUE DE LA 
PLAINE DÉSERTIQUE S'Y DESSINA. APRK 
AVOIR FAIT LA MISE AU POINT, LE TIBÉ - 
TAIN AMENA CE QUI L'INTÉRESSAIT DANS 
SON CHAMP VISUEL. 


JJ* 




N. 




IL TOURNA L'UN DES BOUTONS ET LA JEEP 
DISPARUT POUR CEDER LA PLACE A UNE 
AUTRE VUE EN RELIEF ET EN COULEURS ... 


LOUKDEN > UNE JEEP SE DIRIGE VERS LA 
DENT DU DRAGON. SES OCCUPANTS SONT 
ARMÉS ET MUNIS D'ÉMETTEURS-RÉCEP • 
TEURS INDIVIDUELS. ILS VIENNENT DE 
QUITTER LA GORGE . . . 












h ') 



\ 


Mi 

W/ÆÊ^k 
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GORA TOPKI EST REPARTI SUR'LE-CH^P 
POUR BAKRAHNA. SURVEILLE L’ENTREE DU 
DÉFILÉ DE DANKA-KILONG. TU SAIS CE QUI 
ÎE RESTE Â FAIRE QUAND ILS S'Y ENGA 

GE RON T... 


LES VOYAGEURS, LOIN DE SE DOUTER 
QU’ILS FAISAIENT L’OBJET D’UNE SI 
MINUTIEUSE SURVEILLANCE, ROULAIENT 

VERS LEUR DESTIN . , "" 

LE DEFILE DOIT 

ETRE^A QUELQUES KILOME'tRE S, A L’EST. 
EN PÉNÉTRANT DANS^CE CORRIDOR DE 
ROC, LA PLUS EXTREME PRUDENCE 
SERA DE RIGUEUR. 


LA JEEP S’ENFONÇA TRES LENTEMENT DANS 
LA PASSE. BOB APPELA DORMOY... 


ILS’APPRETAIT Â COUPER LORSQU’UN GRIN¬ 
CEMENT TRK AIGU SE RÉPERCUTA LUGU¬ 
BREMENT DANS LE DÉFILÉ, Â L’ARRIÉRE 
DU VÉHICULE. KARIVEN ET SES AMIS SE 
RETOURNERENT ET ILS FURENT ALO^ 
CLOUÉS DE STUPEUR. 
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À CE MOMENT MCWTERENT DES RALES FEROCES, 
terrifiants ... PUIS DES HALÈTEMENTS SOURDS 
LEUR SUCCÉDÈRENT.../- 




DES l7 DES TIGRES A DENTS DE 
TIGRES SABRE! ETDE QUELLE TAILLE !j 

\ ONT BIEN QUATRE MÈTRES i 
y \dE LONG ! ALLUMONS NOTRE^^ 
\ \ PROJECTEUR... 








w 






MALGRE SON NATUREL COURAGEUX, BARBARA 
S'ÉTAIT BLOTTIE CONTRE BOB... 


[GENES PAR LA VIVE LUMIERE, LES FAUVES 
CONTINUAIENT Â AVANCER, /-^ 

f — •' -—'des tigres] 

'blancs ! DES TIGRES GÉANTS VENANT J 
PROBABLEMENT DE MANDCHOURIE OU ^ 
DE SIBÉRIE.... CE SONT DES JM 
ANIMAUX TERRIFIANTS 1 








UN TIGRE BONDIT VERS LA JEEP. MAIS 
BARBARA EPAULA SA WINCHESTER ET FIT 

’feu par trois FCMS... I 




i W 


ATTENTION ! 


1 


I ‘ 


Il 


\ 


\' 




5^/ 
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LES BALLES AVAŒNT TRAVERSÉ SA BOITE CRÂ¬ 
NIENNE-. ET IL RETOMBA LOURDEMENT. 


IL PARAIT ENCORE 
PLUS GRAND MORT 
QUE VIVANT r 


3 * 


JE CROIS QUE ÇA VA 
'chauffer POUR NOUS ! ILS 
N'ONT PAS L'AIR D'AVCXR > 
TRfS PEUR._ __ 




i I 


- a 






GRIMPANT SUR DES EBOUUS, LES DEUX 
FAUVES SE GLISSÈRENT DERRIERE UN 
ROCHER AFIN DE PRENDRE LA JEEP 
Â REVERS ... 




h, V 


UN TIGRE S'ARRÊTA UN INSTANT DE¬ 
VANT LE CADAVRE DE SCW CONGÉ¬ 
NÈRE. PUIS, FAISANT UN DÉTOUR, IL 
SE DIRIGEA VERS LES HUMAINS.- - 


SI NOUS LES LAISSONS TROP APPRO 
CHER, IL NOUS SERA IMPOSSIBLE DE 
LES TIRER EFFICACEMENT. TIENS ? 
^^EUX D'ENTRE EUX CNT DISPARU 


\ 




KARIVEN JETA UN COUP D'OEIL A GAUCHE 
P WR SURVEILLER UN MONSTRE PLUS TE'- 
MÉRAIRE QUE LES AUTRES. SON REGARD 
TOMBA ALORS SUR LE RETROVBEUR ... 


r ^ 

BCN SANG ! 


/ 


LA.*# A 
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DECHARGEA UNE RAFALE 


kariven 
de mitraillette 


L'ABDOMEN PERFORE DE BALLES 
LES FÉLINS S’ABATTIRENT SUR 
L'ARRIÈRE DE LA JEEP 


JE VAIS DEMARRER ET FONCER DANS 
LE TAS ! PENDANT LA MANCCUVRE, 
FEU Â VOLONTE ! MAIS SURTOUT,^ 
BAISSEZ-VOUS ! PRÊTS 


dans un sursaut d’agonœ, L’un d'eux lança 

UN BRUTAL COUP DE PATTE. LE PNEU DE LA 
ROUE DE SECOURS EXPLOSA. _ 
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LES MITRAILLETTES FIRENT ENTENDRE LEURS 
CRÉPITEMENTS SECS ET COUVRIRENT LE BRUIT 
DE LA WINCHESTER Â RÉPÉTITION. 


PEU Â PEU, LA JEEP RALENTIT SON ■ 

A1.LURE FOLLE ET KARIVEN PUT ENFIN I 

S’ÉPONGER LE FRONT. /-1 

-'je me demande! 

HEN MANGER CES EX-i 
JVES DANS CE PAYS J 

iLS ONT^rt LACHÉ^ 
ÎRVE DISSIMULÉE | 
»GE. LA GRILLE QUj 
ERMÉE DERRIËRE^^^ 
CCX4FIRME.. 


LES TIGRES SURPRIS S'ECROULERENT, L’UN 
APRÈS L’AUTRE, EN TITUBANT... 


SOUDAIN, UNE ÉNORME GRILLE ALLA S’EN 
CASTRER DANS L’AUTRE VERSANT. 


QUEL MACa^IFIQUE TABLEAU DE CHASSE !. 
DOMMAGE QUE LE DANGER M’AIT EMPÊCHEE 
E FILMER ENTIÈREMENT L’ATTAQUE._^ 


PARDO^EZ «MOI. NOUS AURIONS \ 
PEUT-ETRE DÛ VOUS LAISSER ' 
SUR PLACE AFIN DE VOUS 
DCWNER LE TEMPS D’ÉCRIRE J 
VOTRE ARTICLE ! 
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BOB MIT LE CONTACT RADIO. LA LIABW 
FUT BIENTÔT ÉTABLIE AVEC DORMOY QUI 
ECOUTA LE RÉCIT DE L^ETHNOGRAPHE. 
AVANT QU'IL ATT PU REPONDRE.,.. 


A UNE VINGTAINE 
DE MÈTRES DEVANT 
NOUS, UNE FLAM¬ 
MÈCHE TRAVERSE L 
LA GORGE I 




GARM L'I 
MIKE 


L'ÉCOUTE J 
KE J 






1 


TOUT A COUP, LE MYSTERIEUX FEU FOLLET 
SE TRANSFORMA EN UN F(«MIDABLE BRA¬ 
SIER. AU MICRO, BOB EXPUQUA LA SITUA- 
nCW A DORMOY ... 










RESTEZ GROUPES 
JE DÉCOLLE ET 
JE VIENS VOUS 
PRENDRE Â y 
."DOMiaLE" . y 


X 


V. 


m 


TU NE POURRAS JAMAIS 
DESCENDRE AVEC TON ZINC ! I 
LA BASE DU DÉFILÉ EST 7 
VyTROT ÉTROITE^^^^.*^'"^ 
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TENTEZ EHE FRANCHIR CE MUR DE 
FEU. IL N'A PAS DEUX METRES 
D'ÉPABSEUR. DERRIERE LUI, LE 
SOL DU DÉFILÉ EST Â NOUVEAU . 
NORMAL... ■ -- 


ILS SONT TRES PUISSANTSI CE QUI M'INTRIGUE, 
C'EST QU'ILS NE NOUS AIENT PAS CARRÉMENT 
TUfe AU LIEU DE NOUS JETER EN PATURE 
AUX TIGRES ET MAINTENANT AUX FIjVMMES... 


LA LIO^E DE FEU RESTE STATIW-^ 
NA ERE. VEUT-ON NOUS GARDER PRI¬ 
SONNIERS ENTRE CE FOVER ET CETTE 
GRILLE, OU ... NOUS FAIRE MOURIR ^ 
DE FRAYEUR 


QUELQUE CHOSE NE CADRAIT PAS DANS LE 
COMPORTEMENT DES INQUIÉTANTS MAITRES 
DE BAKRAHNA . 


UNE DEMI-HEURE 
PLUS TARD .,. 


LE CREPITEMENT DE LA FOURNAISÉH 
COUVRAIT PRESQUE LA VC*X DES 
EXPLORATEURS, pmi?AiT njr-AMnpq. 

CENT EST CERTAINEMENT LE PRCOUIT 
D'UN COMBUSTIBLE CHIMIQUE ALLUME 
Â DISTANCE PAR DES INCONNUS DONT 
NOUS BOUSCULONS LES PROJETS,., 
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APRÈS S^TRE CWSULT^S, NOS H 
ROS OPTÈRENT POUR LA SUGGESTION 
de DORMOY 


NOUS ALLCHC FCWCER 
DANS LE TAS, MIKE I 
SI^TU AS MAL ÉVALUÉ 
L'EPAISSEUR DU FOYER, È 
ÇA VA SENTIR LE 
ROUSSI I _ 


UN SOUFFLE BRULANT BALAYA SES OCCUPANTS; 
UNE ÉPOUVANTABLE CHALEUR LES ENVELOPPA 
ET FAILLIT LES RENDRE AVEUGLES. 


ILS SE RETROUVERENT DE L'AUTRE COTE DES 
FLAMMES AVEC, POUR PREUVE DE LEUR TÈME- 
iRlTÈ, QUELQUES^ ETINCELLES VOLTIGEANT 
1 DERRIÈRE LA VOITURE.. 
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UN INSTANT 
PLUS TARD... 



ALLO, MIME ? TOUT A BIEN MARCHE,». 

X LA SORTIE DU I^FILé, PRENDS DE 
L’ALTITUDE ET AGIS SELON LA NATURE 
DU TERRAIN... OU DES évË^EMENTS. 


n 








SOUDAIN. SUR UN COUP DE FREIN BRUTAL, LA 
JEEP STOPPA NET Â DEUX MË^TRES D'UNE 
FOSSE S’OUVRANT AU MILIEU DU DEFIuf. 


LE GRAVIER FAISAIT PLACE A 
UNE ROUTE GOUDRCMWÉE, LÉ¬ 
GÈREMENT EN PENTE... 


J’AI hXtE y' le CHEMIN 
DE QUITTER \ DEVIENT PLUS 
CETTE G(»GE J CARROSSABLE 
SWBTRE 1 y\ 





WMI.-. 



SC R I I I I 





ET LA SÉRIE 
CONTINUE ! 


AUSSITOT, UNE PORTE BLINDÉE VINT SE 
JUXTAPOSER Â LA GRILLE. SUR CHA¬ 
QUE PAROI VERTICALE, UNE ÉNORME 
DALLE EN CIMENT PIVOTA, DÉMAS- 
QUANT UNE OUVERTURE CIRCULAIRE . 


Î/I 


: A Œ .MOMENT UN GRINCEMENT CARACTERISTIQUE 
1 SUCCÉDA \U BRUIT DES PNEUS. UNE TROISIÈME 
!f»NSRILLF EN ACER SE REFERMAIT... 
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QUELQUES SECONDES 
PLUS TARD, LES 
deux trous NOIRS 
expulsèrent une 

trombe D'EAU MU¬ 
GISSANTE QUI TOMBA 
DANS LA FOSSE. 


à 


CETTE FOIS, NOUS 
DEVC»IS ABANDWNER 
LA. JEEP ET PARTIR . 
À LA NAGE ! rt^ 


If/ 


NOUS AVWS UN CANOT PNEUMATIQUE. 
TOUTEFOB, IL NE POURRA GUÈRE POR 
TER QUE NOS ARMES ET LE STRICT 
.NÉCESSAIRE... 


r 


IV 




K, 


1 


' ■ 


ff^ 


0\ 
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LORSQUE LE CANOT FUT CHARGÉ A SON MAXIMUM, 
L'EAU ATTEK»IAIT DÉJÀ LES COMMANDES DE LA 
JEEP ET NOTAIT LES ACCUS. 




' à ^ 


Æm 
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CINQ MINUTES APRÈS, LE PETIT 
GROUPE, TREMPÉ' JUSQU’AUX OS, 
ABORDAIT SUR LA PENTE RAIDE. 


TOUT A COUP, LE FOND CIMENTÉ ' 
DE LA FOSSE VIBRA ET, LENTE - 
MENT, MONTA POUR VENIR S’AJUS-j 
TER AU RAS DU SOL. 


DANS LE CÉFILe', LE NIVEAU 
D'EAU BAISSA RAPIDEMENT„ 


FLUTE ! NOUS VOICI TRANSFOR¬ 
MÉS EN DÉMÉNAGEURS AMPHIBIES, 
ET TOUT CA POUR RIEN I 


NOUS POUVOÏ<S ALLE 
RECHERCHER LA JEEP... 
SI TOUTEFOIS ELLE 
^VEUT BIEN REPARTIR 
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COMME SES COMPA(24(WS,.LA JOURNAUSTE 

CLAQUAIT DES œNTS.^^--^ 

__ f MAIS DANS QUEL 1 

A l BUT, TOUTES CES J 
f GELA M’A TOUT *—ÉPREUVES ? J 
l'AIR D'être une 

. séRŒ D* ÉPREUVES J! //] / 

CONFORMES AUX RITES ^// lÿj// / 
de L'INITTATIC»! LAMAIQUE :U^ v1 j 
LES TK3RES, LE FEU, LEAU //^. IL , / , 
ET BIENTÔT,SANS AUCUN//// H % H 
DOUTE. L* AIR 1 V/ 


CW VA DONC NOUS 
ENVOYER EN L’AIR... 
OÙ ? DANS LA LUNE ? 


JE L'IGNORE, MAE JE SU 
PRET Â PARIER QU'UNE 
DERNIÈRE SURPRISE DE 
EST 


BOB TENTA DE RÉPARER LES DEGATS 
CAUSfe Â L'ÉMETTEUR, HEUREUSEMENT 


KARIVEN S'CKCUPA DE LA VOITURE.. AVEC QUEL¬ 
QUES TOUSSOTEMENTS ACCOMPAGNÉS DE RATES, 
LE MOTEUR RONRONNA DE NOUVEAU. 


57 










TRANSIS^DE FROID, LES MEMBRES DE L’EXPE¬ 
DITION OTERENT LEURS VETEMENTS MOUILLES. 
ILS SE FRICTICWNÉRENT AVEC DE L'ALCOOL 
ET MIRENT DES BLOUSONS FOURRE's M MOU¬ 
TON, ET DES PANTALONS EN COTONNADE 
ÉPAISSE ... 


Jb Mb ibro 
nFTÂ MIEUX ! 
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les premières lueurs de l'aube naissaient 
au-dessus des crêtes. Â 500 mètres envi¬ 
ron, le DÉFILÉ FAISAIT UN COUDE. KARIVEN 
accéléra, COMME S'IL AVAIT VOULU ÉCHAP¬ 
PER Â L'EMPRISE MALÉFIQUE DE L'',OMBRE . 


LA JEEP AMORÇA LE VIRAGE.. TOUT A 
COUP, DANS LE FOND D'UN ANCIEN CRA¬ 
TERE APPARUT BAKRAHNA. 


C'EST 

FABULEUX !> 








i 


LA CITE PERDUE OFFRAIT 
UNE VISION STUPÉFIANTE. 


POUR UNE VILLE DE LÉGENDE 
BAKRAHNA SE PORTE ON NE^ 
PEUT MIEUX - 


IK> 


W^A 




s® 










i 
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descendcns de voiture et lcmgeons 

PRUtÆUMENT LA PARCR ROCHEUSE Dé* 
BOUCHANT DANS LE CRATÈRE GEANT I 


'A \ 


V. 






SOUDAIN, UN GRINCEMENT BREF LES FIT SE ] 
TOURNER. UNE GRILLE VENAIT DE SÉPARER 
LES EXPLORATEURS DE LEUR VÉHICULE. 


TOUT RETOUR 
EN ARRIERE EST 
DÉSORMAS 
POSSIBLE 1 


V; 


JE ME FÉUCITE D'AVOIR 
CONSEILLÉ À CHACUN DE 
PRENDRE UNE MITRAIL- 
LETTE ... 






1^1 


I ■ ■ ■ ■ ■ I. 




AU BWT DE DDC MINUTES, ALORS QU'ILS ATTEI* 
GNAIENT LA SORTIE DU DÉFILÉ. UN VROMBISSE¬ 
MENT FAMILIER EMPLIT L'AIR. 


L' HÉLICOPTÈRE T 


/tout à COUP, une TRAPPE S'OU- 
/VRIT SOUS LEURS PAS. FRAPPÉS 
'D’UNE IRRÉSISTIBLE ANGOBSE, ET 
/INCAPABLES DE S'AGRIPPER Â QUOI 
/ QUE CE SOIT, BRUCE, KARIVEN, 
f BARBARA ET ANGELVIN TOMBERENT 
DANS UN GOUFFRE SANS FOND... 




rfir- ^ 




rs r 
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N€ pouvant atterrir en raeon de 
l'étrchtesse du Dénué, dormoy prit 

DE L'ALTITUDE ET FONÇA EN DIRECTION 
DU CAMP DE base;./ w ~ ' 

DIEU 1 QUE 
VWT-ILS DEVENIR l 


m 






>v 


V- 


Kl MiqiEL DORMOY, DE L'EXPEDITION 
KARIVÊN. MES AMIS SONT TOM^ DANS 
UN PIÈGE Â 187 KILOME’TRES AU N.NX 
DE KHOKHOUNG-TSAKA .,.^ 


I 










A KATMANDOU, UN OFFICIER 
ENREGBTRA SW MESSAGE,... 


LE DÉFILÉ N'EST 
MENTIONNÉ SUR 
AUCUNE CARTE. 
C'EST Â L'EXTRÉ 
MITÉ DE CETTE 
GORGE QUE 
BAKRAHNA, LA 
I CITÉ PERDUE, 
[est CONSTRUITE 


OUI, NOUS L'AVONS TROUVÉE... SES HAM- ] 
TANTS DISPOSENT SA» DOUTE DE PUISSANTS 
MOYENS. CE SONT EUX QUI ONT ABATTU LE 
QUADRIMOTEUR QUI TRANSPORTAIT UNE 
PARTIE DE NOTRE MATÉRIEL,... 


^ '«t II; 

•If: 




'^1 






/ 


AïW 


61 










































62 


























LEUR CHUTE SE RALENTIT ET, Â LEUR GRAND 

ÉTONNEMENT, ILS DESCENDIRENT LENTEMENT, 

TRÈS LENTEMENT. LA FORCE DU SOUFFLE 

CHAUD ÉQUILIBRAIT PRESQUE L'ACTION DE J 

LA PESANTEUR. / , i . i -*1 

-- r n n, i / L'EPREUVE DE L'AIR ESTl 

I! 1 [ \ LA PLUS DÉSAGRÉABLE J 

l! I !: ' W M TOUTES ! 






mi 


ILS FURENT VAGUEMENT RASSURÉS. 


NOUS AVONS DONC FRANCHI 
LES QUATRE ÉTAPES DE 
L'INITIATION ? MA B, JE N'AI 
JAMAIS EU L'INTENTION DE 
PRÉTENDRE AU TITRE DE 
PRÊTRESSE I 


i 


JE COMMENCE A COMPRENDRE 
POURQUOI DEUX EXPÉDITIONS 
PARTIES À LA RECHERCHE DE 
BAKRAHNA NE REVINRENT 
\ JAMAIS... --TT-TT 




r 




c i? 




1 ? 








0 




D'AILLEURS, AUX 
YEUX DES ORIENTAUX 
NOTRE MATÉRIALISME 
VOUS RENDRAIT IN¬ 
DIGNE. 


VOUS... VOULEZ DIRE 
QUE ... QUE NOUS ALLONS 
PARTAGER LEUR SORT ? 
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/FAITES VITE ! 
V^OUS.... 


LE SOUFFLE ŒSSA AVEC LE VROMBISSEMENT ET 
TOUS LES quatre TOMBERENT SUR UNE GRILLE. 


SOUDAIN, U N ECRAN DE TÉLÉVISI ON 
S'ÉCLAIRA. \ SUIVEZ LE TUNNeC 


ET N'ESSAYEZ PAS DE VOUS 


SERVIR DE VOS ARMES . ALLEZ ! 


CETTE SOUFFLERIE GÉANTE FERAIT pXlER 
D'ENVIE LES MEILLEURS INS TITUT S DE ME 
^NIQUE DES FLUIDES «/les TIBÉTAINS NÉ 

-- ^- ficKT PAS TOUS DES 

\\ I MYSTIQUES ARRIÉRÉS. 

\\ V CECI DIT, QU'ALLONS 

(\ \ \ V NOUS FAIRE ? 
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LA VISI(»J S’EFFAÇA GRADUELLEMENT, LES 

LAISSANT PANTOIS, f-- 

LA TÉLÉVISION DANS 
UNE PARTIE INEXPLO 
DU TIBET ! C EST 
. INCROYABLE 


ILS MARCHERENT PENDANT DEUX OU 
TROS CENTS MÈTRES, PUB.*. 


à 


JETEZ VOS ARMES ET 
ENTREZ DANS L'ASCENSEUR 
LOGÉ AU CREUX DU PIUERJ^ 


V\ 


KiJm" T ' Y% 






Rr 


V\ 


V 


KARIVEN HESITA ET LEVA SA MITRAILLETTE 
PAR-DESSUS SA TÊTE POUR DÉGAGER LA 
BANDOUUÊRE. LE TIBÉTAIN SE MÉPRIT-IL 
SUR SON GESTE ? UN ÉCLAIR FUSA ET VINT 
FRAPPER LA THOMPSCW. 


UN RAY»! 
DÉSINTÉ - 
GRATEUR ! 


. -H 


AHURI, KARIVEN RESTA LES MAINS VIDES. 
AVEC REGRET, SES COMPAGNONS DÉPO¬ 
SÈRENT LEURS ARMES SUR LE SOL ET, 
RÉSIGNÉS, PÉNÉTRÈRENT EN MEME TEMPS 
QUE LUI DANS L'ASCENSEUR. 


NOUS N'AVCWS 
PAS LE CHOIX ! 


1 

'iF 
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LA CABINE S'ÉLEVA RAPIDEMENT, PENDANT UNI | boB TRADUISIT ET, CONSTERNÉS, ILS RE- 
TEMPS ASSEZ LONG, POUR STOPTOR ENSUITE I PRIRENT LEUR MARCHE, ENCADRÉS PAR 
AVEC UN DÉCLIC SOUPLE. LOl^QUE LA PORTH | LES MONSTRES MENAÇANTS... 

COULISSA, ILS FURENT FRAPPÉS DE TERREUR.' ' 


[ SUIVEZ - NOUS I VOUS NE 
V SORTIREZ JAMAIS DE J 
BAKRAHNA ! ^ 


Wi 




w. 




I 


'lis 


m 


\ r^i 
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TOUT A COUP, UNE LUMIERE SE FIT DANS 
L'ESPRIT D'ANGELVIN. DES BRIBES DU MES¬ 
SAGE EN SANSCRIT, ENREGISTRÉ PAR MIKE 
DORMOY’,LUI REVINRENT. IL CHUCHOTA Â 

KARIVEN.T-T-- 

DES YÉTIS ! CE SWT DES 
YÉTB... LES 'ABOMINABLES 
HOMMES DES NEIŒS* DES LÉ- 
NDES IIIMALAYENNES ! 
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ILS EXISTENT DONC ) 

RÉELLE M ENTJ ^,,,^- 

(f À MOINS DE FAIRE UN REVE 
[ COLLECTIF, IL FAUT SE 
K RENDRE Â L'ÉVIDENCE . v 


... MAIS D'APRES LEURS DIRES, LES YÉTIS SWT 
DES GÉANTS SAUVAŒS QUI VIVENT NUS DANS LES 
SOUTUDES GLACÉES DE L'HIMALAYA. NUL N'A 
JAMAIS PU LES APPROCHER.SEULES LEURS EM¬ 
PREINTES FRAÎCHES, DANS LA NEIGE, ONT ÉTÉ 
OBSERVÉES ET MÊME PHOTOGRAPHIÉES. 




J'AI ENTENDU CONTER' 
CES LÉGENDES PAR 
DES SHERPAS., 




LES YÉTIS LES CONDUISIRENT A TRA¬ 
VERS UNE GRANDE GALERIE DALLÉE 
D'ARGENT MASSIF ET LES POUS¬ 
SÈRENT VERS UNE SECONDE 
PORTE, NORMALE ŒLLE-LÂ. 


LE GROUPE_ ÉTAIT ARRIVÉ DEVANT LE BATIMENT 
CENTRAL. Â LEUR APPROCHE, LES DEUX BATTAN 
DE Ml ONZE, COMMANDÉS PAR CELLULE PHOTO- 
ÉLECTTIIQUE, S'OUVRIRENT PUIS SE REFERMÈRENT 
SILENCIEUSEMENT SUR LES CAPTIFS... 


LES SEPT SAGES DU TIBET 
C'ÉTAIT DONC VRAI... 
BAKRAHNA N'EST PAS SEU 
LEMENT UNE PARADOXALE 
MÉTROPOLE MODERNE, 

MAIS AUSSI UN SANCTUAIRE 
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APPROCHEZ 1 VOUS AVEZ VIOLE LE 
SECRET GrXœ, a UN GRIMOIRE 
QUE NOUS RECHERCHONS DEPUB^ 
DES SIÈCLES.... > 


PUEQUE VOUS ALLEZ ÊTRE RAYÉS DE LA 
LISTE DES VIVANTS. NOUS VOUS AVONS 
FAIT SUBIR LES QUATRE ÉTAPES PRIMAIRES 
DE L’INITIATION LAMAÏQUE. LORSQUE VOUS 
MOURREZ, VOTRE HiéE SERA DONC GUIDÉE 
VERS LES HAUTES SPHÈRES DE L’AU -DELA. 
NOS LAMAS Y VÉILLERCWT... LORSQUE j 
VOTSE ENVELOPPE CHARNELLE NE/ 
NOUS INTÉRESSERA PLUS,^ -Tl 



POURQUOI NOUS 
AVEZ - VOUS 
EMPRISONNÉS ? 


POUVEZ-VOUS NOUS EXPLIQUER | 
COMMENT, A PLUSIEURS REPRISES,! 
DES ÊTRES INVI SIBLES NOUS 

APP ARURENT?y ^^ RiZi^T^ 

Il MES FACTIONS. VEUILLEZ 
fl RESTER IMMOKLES PEN 
ifV DANT UN INSTANT.... 
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IL PRESSA UN BOUTON ENCASTRE DANS LAj 
TABLE. AUSSIlt^T. UNE SPIRALE BLEUIÎE 
ENTOURA LES CAPTIFS, ET, BRUSQUEMENT 
ILS DEPARURENT. 


ILS SE RETROUVERENT INSTANTANEMENT 
DANS UN LABORATOIRE AUX MURS DORÉS. 
AU CENTRE,UN CERCLE TRANSLUCIDE 
ETAIT SUSPENDU DANS L'AIR PAR UNE 
FORCE INEXPLICABLE.. 


immmmpj 


llèmm «Vil 






Ÿ ^ ^ 


iV 




\ 

\ 


iii'ir 


LE SAGE APPARUT,. 


r JE M’APPELLE GORA TOPKI, ET JE TvOUS COMMAN 
SUIS CE QUE VOUS POURRIEZ A PPE- JDEZ Â DES 

L LER un PHYSICIEN DE LTNC(»INI^ FORCES INVI- 
---- - *^*^ vSIBLES ? 


LLl 
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LORSQUE NOUS DESIRAMES VOUS APPROCHER, 
Â BORD DU "MALACCA", AFIN DE VOUS DÉRO¬ 
BER LE GRIMOIRE ET LE PLAN, NOUS UTILI¬ 
SAMES CET APPAREIL. EN MORDANT SA 
QUEUE, OUROBOUROS, LE SERPENT SACRÉ à 
FORME UN CERCLE PARFAIT, symbole ^ 
DE L'Éternité et de l'univers.^^-— 


EN FAISANT PASSER UN HOMME DANS CE 
CERCLE, NOUS DÉSINTÉGRONS SON EN¬ 
VELOPPE CHARNELLE QUE NOUS MATÉ - 
RIALIS(»<S,Â L'ENDROIT DÉSIRÉ, PAR¬ 
FOIS SOUS DES TRAITS DIFFÉRENTS. SI 
NOTRE HOMNflE EST EN DANGE R, NOUS 
DÉSINTÉGRONS SA * PROJECTION ’. 
PARFOIS, NOS SUJETS DEMEURENT 
L INVSIBLES. 



CE FUT LE CAS DE L'HOMME QUE 
J'AI SURPRIS DANS MA CABINE ! 


OUI, ET VOYANT QUE 
VOUS ÉTIEZ RÉVEILLÉ 
NOUS LUI AVWS FAIT 
PRENDRE L'APPARENCE 
DE M. ANGELVIN. MAL¬ 
HEUREUSEMENT, NOTRE J 
LHOMME ÉTAIT GAUQIER.y^ 


y 


ET LES APPARITIONS DE 
MONSTRES OU DE TETFS 
DÉTACHÉES DU TRONC ? 


ELLES SONT RENDUES V 
POSSIBLES PAR CE T 
CERCLE DANS LEQUEL I 
NOUS INTRODUISONS L 
DES MOULAGES ARTT- 
V CULÉS. 
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BAKRAHNA ET LES SEPT SAGES N’ONT PAS 
EU DE CCM4MENCEMENT ET N’AURCWT PAS 
DE FIN. LES GOUVERNEMENTS ACTUELS 
DOIVENT ETRE EXTERMINI^S, AINSI OUE i 
TOUS CEUX QUI T ENTERONT D'ARRETER ^ 
L^NOS AR MÉES^ ARRIVER Â VOS 1 

FINS^VOUS N'HÉSITEREZ ' 

■ A FAIRE COULER LE 

■ - V SANG ! 


f 


1 






LE VIEILLARD RESTA PENSIF UN MOMENT, 
PUIS... 

W NOUS ALLONS VOUS ENVOYER ^ 
I DANS UNE DES SPHÈRES SUPÉ- 1 
I RIEURES, OU VIVENT LES I 

^ MEMBRES DES DEUX EXPÉDITIONS] 
\ QUI, COMME VOUS, TROUVÊREN'y 
\LE DÉFILÉ menant Â 

BAKRAHNA ! J 


ET... OU SE 
SITUE CE 
" PLAN 
SUPÉRIEUR " ? 


DANS L'INVISIBLE, C’EST-A- 
DIRE DANS UNE AUTRE DI¬ 
MENSION. EN CE MOMENT MÊME 
PEUT-ÊTRE,DES ETRES DE CE 
PLAN - QUE NOUS AVONS 
NOMMÉ ’DIKÆNSION X” - ' 

NOUS ENVIRONNENT ! .ÆM \ 




Lua 
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If 
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A LA GRACE DE DIEU t 
J'OUVRE LA MARCHE. 
RENDEZ - VOUS^ DE jX 

S. L’AUTRE CÔTÉ ! J /, 


TOPM ENFONÇA UN BOUTON MURAL ET UNE 
DOUCE VIBRATION EMPUT LE LABORATOIRE 
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V 


REVEUR, KARIVEN MURMURA EN 
OUBLIANT LA PRÉSENCE DE 

SES COMPAGNONS^^_ 


Quelle merveille i de ma vie 
JE N’AI vu créature AUSSI 
BELLE . ... COMMENT PEUT-ON 
ENCORE ADMIRER UNE FEMME DE 
^CHAIR APRÈS AVOIR ÉTÉ CHAR- 
^ MÉ PAR TA SPLENDEUR ?_ / 


__ UJERCI TOUT DE MEME ! 

EXCUSEZ-MOI... - — 

DEVANT CR CHEF-D’OEUVRE, 

J’AI LAISSÉ LIBRE COURS Â MON ^ 

ADMIRATION. NOUS, ARCHÉOLOGUES, V 

NOUS NOUS PÂMONS AUSSI FACILE- i 

MENT DEVANT UN MARBRE ANTIQUE^ 

QUE DEVANT UN DÉBRIS DE 

POTERIE. 


! 


FZÜ 


SOUDAIN, UN HOMME S'APPROCHA DES 
TERRIENS SANS MANIFESTER LE MOINDRE 
ÉTONNEMENT. , 


rSOYEZ LES BIENVENUS 
I Â GOTHA. NOUS AVONS 
ENREGISTRÉ VOTRE 
ENTRÉE DANS NOTRE 
MONDE PAR TÉLÉ - y 
DÉTECTION. — 








n 
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JE SUIS KWANTOR, LE DIRECTEUR DU CENTRE 
DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE . J'AI PRép^RÏ 
VENIR SEUL PLUTÔT QUE D'ENVOYER UN 
CORPS DE GARDE Â VOTRE RENCONTRE.. 






■Il 


a 




LES EXPLORATEURS DU N^ANT FURENT SÉ¬ 
DUITS PAR CE PRÉAMBULE COURTOIS. ILS 

SE présentèrent donc et KARIVEN 

PRIT ENSUITE LA PAROLE .- 


h 


COMMENT SAVEZ- 
VOUS QUE NOUS , 
NE SQMMES PAS J 
ANIMÉS DE MAU - / 
kVAISES INTEN- / 
ÉTIONS ? X 


COMME VOS PRÉ DÉ CES 
SEURS, VOUS ÊTES 
ENVOYÉS DE FORCE Â 
GOTHA PAR LES 
, JAUNES. CEUX-LA 
SONT DANGEREUX. 


I 


KWANTOR LEUR FIT TRAVERSER LA 
PLACE ET JUSQU'A UN HAUT BATIMENT 


NOUS NE SOMMES 
PAS AU BOUT DE 
NOS SURPRISES ! 




UN ASCENSEUR SILENCIEUX LES CONDUISIT AUX 
ÉTAGES SUPÉRIEURS oO,DANS UNE PIECE C(»I- 
FORTABLE, LES DEUX HOMMES ATTENDAIENT... 


( LE PROFESSEUR BATES ET LE DOCTEUR 
STOKER! JE NE M'ATTENDAIS PAS Â 
l FAIRE VOTRE CWN AISSANCE EN DE > 
V TELLES CIRC(»JSTANCES. r-i-T 
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VOILA OU NOUS Y 1-JES SEPT-SAŒS 
A MENÉS LA DÉ- J NOUS CNT * INTÉGRÉS 
COUVERTE DE / ICI, GRÂCE AU CERCLE 
BAKRAHNA, À EXTRA-DIMENSIWNEL ! 
CETTE CITÉ 
, MAUDITE î X 


/ 


L’ÉMISSAIRE DE TOPKI, UN SOI-DISANT 
ANTHROPOLOGUE, DÉROBA LES PLANS 
DES FUSÉES ET D’AUTRES APPAREILS. 
CES INVENTIONS POURRAIENT DONNER 
Â UNE NATION BELLIQUEUSE, UN FORMI¬ 
DABLE POTENTIEL DE GUERRE. APRÈS 
LA DBPARITICN DU TIBÉTAIN, LES SER¬ 
VICES DE SÉCURITÉ DE KOTAMDO > 

PRIRENT, mais un PEU TROP TARD,^^ 
^E SÉVÈRES PRÉCAUTIONSy-|—' 






POURQUOI LES TIBETAINS NE VIENNENT-IH 
PAS EUX-IÆMES ÉTUDIER 'SUR PLACE" J 
^CE TIE CmUS*T10NJ ^^ ^ 

I Im LORSQUE TOPKI MIT AU POWT LE 
I ■ CERCLE EXTRA-DIMENSIONNEL. 

I ■ LEUR DÉSIR . SIMPLE SCOF DE CON 
\ ■ NAISSANCE AU DÉBUT, NE TARDA.;; 
PAS À DÉGÉNÉRER EN UNE MACH 
NATION CRIMINELLE ' — 






"ILS INSTALLERENT UN RÉSEAU DE - 
DÉTECTION SUR TOUTE LA PLANETE' 


NOS ENNEMIS NE POURRONT 
PLUS SE PERMETTRE 
V AUCUNE INCURSION. 
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notre arrivée ici, les kotamdiens 

NOUS FIRENT COMPRENDRE QU’ILS^ 

Etaient nos amis, nous préférâmes 
rester SUR KOTAMDO ET CE MAUDIT 
PKI NOUS ATTEND ENCORE j 


t - 
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OU SONT LES i ILS FONT UN VOYAGE H 
AUTRES y D'ÉTUM SUR ONGBO, LE \ 
MEMBRES DE \ SATELLITE DE KOTAMDO,. 1 
VOTRE ) NOS HÔTES ONT, DEPUB 1 

EXPÉDITION y LONGTEMPS, MIS AU POINT J 
a LES VOVAŒS INTERPLA-^ 

\netaires.- 
^ WÊf ïSanmoins,! 

V ILS N'CWT JAMAIS 
■ PU RÉALISER LE 
n CERCLE EXTRA 

^ A Wdimensionnel. 




I II 

M 


les premœres lueurs roses de l’ aube firent leur 
APPAR mCW. revenant â la réalité, kvantor se le¬ 
va ET PRIT CONGÉ. i - 

-JE M’EN VAIS ANNONCER VOTRE 

X ARRIVÉE Â NOTRE REINE . DES APPAR 

\ TEMENTS SONT DÉS MAINTENANT Â 

VOTRE DISPOSITION,. >-» -, 
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APRÈS AVOIR PRIS QUELQUES 
HEURES DE REPOS, LES NOUVEAUX 
VENUS FURENT ÉVEILLÉS PAR UN 
INDICATIF MUSICAL ACCOMPAGNANT 
L'OUVERTURE D'UN ÉCRAN MURAL.. 


LA REINE LUWHANA ATTEND 
VOTRE VISITE. JE VOUS REJMNDRA: 
DANS LE HALL DE 'FILTRAGE*.. 


\ 




1 


\ 
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BARBARA, QUI CROYAIT ETRE LA SEULE A AVOIR 
REÇU LE MESSAGE, HAUSSA LES ÉPAULES. 


G: 


m 




L'ÉCRAN S'ÉTEIGNIT... 


NE FAISAIS PAS ATTENDRE LA 
REINE, MESSIEURS ! MON "VIDEO 
VIENT DE ... -- 


( 


r MERCI, NOUS 
SOMMES AU COU¬ 
RANT ! 


\] 
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VOULEZ-VOUS 
INTERROMPRE 
CES INCIDENTS I 
FRANCO- ^ r 

L^a^rica 
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PEU APRES, NOS AMIS RETROUVERENT 
KWANTOR qui les conduisit JUSQU'À 
UNE PIECE INONDÉE DE LUMIERE 
blanche, i - 


iii!^ 


UNE MINUTE PLUS TARD, LE BATTANT DE 
MÉTAL POLI GLISSA LENTEMENT ET DISPA¬ 
RUT DANS LE MUR AFIN DE LAISSER PAS¬ 
SER LES VBITEURS. 


SA MAJESTÉ EST 
BIEN GARDÉE 






SOUDAIN, ÉMERGEANT DU SOUS-SOL , UNE 
FEMME D'UNE EXTRAORDINAIRE BEAUTÉ 
APPARUT. 


STATUE ! 


rLUTHANA, O \ 
DOUCE REINE,] - 
LUMIERE DE / .— 
KOTAMDO, / 

VOICI LES TER^^^^ 
RIENS QUI, CETTE > 
NUIT, ENTRÈRENT 
DANS T(»I ROYAUME 


/ 




Ai viai 


LA JEUNE SOUVERAINE REGARDA KARIVEN 
ET DEVANT SON TROUBLE ET SA CCWFU- 
SION. ELLE LUI SOURIT AIMABLEMENT. 


SOYEZ LES BIENVENUS ) /// 
iÂ KOTAMDO, TERRIENS.y ^ 
V VA, KWANTOR ! 


i 


r 


r 
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OBJECTIF 
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CM demeurant elwgne du point de 
VOTRE ARRIVEE - LA PORTE DE LA 
terre • vous NE RISQUEZ PAS DE 
retomber aux mains des jaunes, nos 
deux univers se chevauchent dans 

L’INVISIBLE, MAIS NE SE RENCONTRENT 
JAMAIS ^ 
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te 
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SEUL CE DEMON JAUNE A PU TAILLE 
UNE BRÈCHE DANS NOTRE MONDE.ET 
CELA GRACE A SON CERCLE EXTRA- 

DIMENSIONNE I_ PEUT-ÊTRE AS-TU 

PRIS UNE DÉCISION, KARTVEN ? TU N 
^ME RÉPONDS PAS ? 






-X- 


/ 


L'ARCHÉOLOGUE ROUGIT JUSQU'AUX 
OREILLES. CE TUTC«EMENT INATTEN¬ 
DU L'AVAIT SURPRIS... 


BOB ET BARBARA OUVRIRENT DES YEUX 
R(»JDS LORSQU'ILS VIRENT LA POKWE D'ADAM 
DE KARIVEN MONTER ET DESCENDRE SANS 
QU’AUCUNE PAROLE NE SORTIT DE SES LEVRES 
L'ETNOGRAPHE CUGNA DE L’OEIL A LA JOUR 

naliste et dit pour tirer son ami 

D’EMBARRAS... 


COMME NOUS TOUS, — 
LUWHANA, KARIVEN « 
'CHOISIT LA UBERTÉ" f 
QUE TU NOUS OFFRES r 
SI GÉNÉREUSEMENT./ 




r * 
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ROMPANT LE CHARME DU FASCINANT 
REGARD, KARIVEN ACQUIESÇA... 




NATURELLEMENT... 
NOUS RESTONS ICI ! 




1 »- 
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NOTRE MISOGYNE 
S'APPRIVOISE , 






% 


\}i 


t » 
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SEUL BOB AVAIT ENTENDU CES MOTS, MAIS LA 
REINE lETA UN BREF REGARD VERS LA JEU¬ 
NE AMERICAINE. SON SENS DE L'OUÏE ^TAIT^L 
PLUS DÉVELOPPÉ QUE CELUI DES TERRIENS ? 


LA COLOMBE 
ROUGE VINT 
DOUCEMENT 
SE POSER 
SUR L’ÉPAU¬ 
LE DE 
BARBARA,. 




- f-pO-|.pU 'ALLQNS-NOUS FAIRE DANS CB' 
SUR vn-T^F. <;tmpi pA BONDE INCW W ? 

DÉSIR, NOTRE CENTRE reVCHO-^^ 
TECHNIQUE SE CHARGERA DE 
VOUS ORIENTER, VERS UNE ACTT-^| 
VITÉ OÜ VOUS EXCELLEREZ 
RAPIDEMENT... ^ 


S 








• 
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i Sr 




f . 
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mâ 




xi 


mm 
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- 
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II 


VOUS FAIS 
SUR-LE-CHAMP, 
CITOYENS DE 
^KOTAküO ! 


% 




NE CRAINS RIEN, BARBARA. MOKOPV, 
EST UN OISEAU APPRIVOISÉ... LES ^ 
ANIMAUX SAUVAGES DE NOTRE PLA- \ 
NETE VIVENT Â DES MILLIERS DE 1 
KILOMÈTRES DE GOTHA. NOUS AVONS 1 
> TENTÉ DE LES APPRIVOISER, MAIS J 
k EN VAIN. A,LA PREMIÈRE OCCA-/ 
JTV^ION, ILS S'ÉCHAPPENT,... 




« I » 
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ILS S'ECHAPPENT! PARDONNE CETTE INTERRUP- 1 
■nON LUWHANA.TON RÉQT VIENT DE ME DÇ^NNER 

UNE ’iD^E. JE VAIS RETOURNER SEUL A 
BAKRAHNA, à L'HEURE fk^e par topk^, je 
ME RENDRAI Â LA ' PORTE DE LA TERRE ", LES 
VETEMENTS DÉCHIRE'S, LES CHEVEUX EN DÉ- 
iSORDRE ET LA LÈVRE EN SANG. Â MON ARRIVÉE 
IdANS le laboratoire, le sage S'INQUIÉTERA... 


JE RACONTERAI ALORS COMMENT, NE 
/^OULANT PAS RESTER AVEC VOUS SUR 
KOTAMDO OU VOUS VOULIEZ ME RETE¬ 
NIR DE FORCE, J'AI PU VOUS ÉCHAPPER 
IN EXTRÉMIS. EN JOUANT BIEN LA COMÉ< 
DIE, J’ESPÉRE FAIRE ADMETTRE Â CES 
PSEUDO-SAGES MON ARDENT DÉSIR DE 
REVOIR LA TERRE 













i L ^— 
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PARFAIT, TOUT CELA, MAIS QU'ESPÉ¬ 
REZ-VOUS DE CE STRATAGEME, SI CE 
N'EST DE VIVRE Â BAKRAHNA ? 


MAIS... LES PLANS VOYCWS 
LES PLANS DU CERCLE 
EXTRA -DIMENSIONNEL ! 




, feTs ? iW 
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' NE SERAIT-IL PAS PREFERA B 
D'ATTENDRE, CHEZ NOUS, Q 
NOS INGÉNIEURS AIENT MIS AU 
POINT UNE INVENTION SIMILA 
TU POURRAIS ALORS, AVEC TES 
AMIS, REVOIR LA TERRE, TES 
PARENTS,ET... CELLE QUI 

VT'attend peut-être... 






TU VIENS DE ME DONNER UN 
MOTIF VALABLE ! MON RETOUR 
Â BAKRAHNA PEUT ETRE JUSTI¬ 
FIÉ AUX YEUX DE TOPKLSI JE 
PRETENDS VOULOIR RETROUVER 
UN JOUR UNE FEMME ... V 

HYPOTHÉTIQUE. 


LEVANT LES YEUX VERS LUWHANA, IL 
AJOUTA,D'UN TON FAUSSEMENT DÉTA- 

■ CHÉ. AMOUR FAIT AOCCX^PUR A*^ 
rL'HOMME DES ACTES^TÉMÉRAIRES. 
MALGRÉ SON GRAND AGE, TOPKI SERA 
PROBABLEMENT ENCLIN Â ME CROIRE 


l 


rMAIS COMMENT PENSES- 
LrEVENIR, AVEC OU SANS 

TROUVER UN MOYEN. SI \\ 1, 
JE RÉUSSIS, NOUS POUR - \\ | 
RONS NON SEULEMENT I j 
RE JOINDRE LA TERRE , Il 
MAIS AUSSI... REVOIR Â II’ 
VOLCWTÉNOS AMIS DE À j 
rhw GOTHA.../ ■' 







1 
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LUWHANA LE GRATIFIA DE SON PLUS 
BEAU SOURIRE ET KARTVEN LUT DANS 
SES YEUX UNE PENSÉE SECRÈTE QUI 
LE COMBLA DE JOIE.. 
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elle rbura de scw majeur droit une 
bague d*or et la lui tendit., \ . 


[JüEŒCI soit pour toi un gage .... 

D'AMITIÉ, JEAN KARIVEN. ET RETIENS 
CE QUE JE VAIS TEXPUQUBR ; LE VO» 
LUMINEUX CHATON, LORSQU'ON FAIT 
PIVOTER LE DIAMANT QUI LE REC 

devient une arme redoutable 


WM 


4 


LA SOUVERAINE GLISSA LA BAGUE MEUR 
TRIÈRE AU DOIGT DE L'ARCHÉOLOGUE. 


LES YEUX FRAPPE PAR LE RAYON 
RESTENT A JAM^ AVEUGLES. CET 
LA SEULE ARME QUE TU POURRAS EM 
PORTER SANS ÉVEILLER L'ATTENTION 




if 








L'EXPLORATEUR CONTEMPLA LE BIJOU,TOUT 
EN TENANT MA.CHINALEMENT LA MAIN DE 

LUVHANA. HIV- ' 

' BONNE CHANCE, KARY I 
TOUTES MES PENSÉES 
IRONT VERS TOI... 


KARIVEN LEVA LA PETITE MAIN QU'IL i 
TENAIT AMOUREUSEMENT DANS LA SIENNE 
ET Y DÈPOSA.UN BAISER - 


JE REVIENDRAI, 
V LUWHANA... 
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PEU APRES ..ACCOMPAGNE DE KWANTOR ET 
DE SES AME. KARIVEN S'ARRÊTA DANS LA 
GRANDE AVENUE. TROB CENTS METRES 
PLUS LOW. SE TROUVAIT LA "BRÈCHE" 
PAR OU TOPKI LES AVAIT ENVOYÉS DANS 
LA DIMENSK»! X. 






SON PANTALON COUVERT DE TERRE. LA 
MANCHE OitorrE DE SA CHEMBE DÉCHI¬ 
RÉE. JEAN KARIVEN ACHEVA^DE SE DÉGUI¬ 
SER EN BAGARREUR DE THEATRE. AFIN DE 
BERNER LES SEPT SAGES DU TIBET.. 


REJETTE LA TETE EN ARRIÈRE . JE VAIS 
VERSER DANS TES NARINES LE UQÜDE 
ROUGEÂTRE. UN FILET DE SANG PARAITRA 
S'ÉCOULER DE TON NEZ, SUR TES LÈVRES. 
AINSI MÉTAMORPHOSÉ, TU AURAS VRAIMENT 
L'AIR D'UN HOMME MAL EN PONT. > 




/ 


l/m 

i 




C'EST A DESSEIN QU'IL COURUT JUSQU'À 
PERDRE HALEINE, CAR ATTEINDRE LE 
CERCLE EXTRA-DIMENSIONNEL SANS ETRE 
ESSOUFFLÉ, APRES UNE TELLE " BAGARRE", 
EUT PU PARAÎTRE INSOUTE. 


HP. 


AU BOUT DE L'AVENUE, SUR UNE ESPLA¬ 
NADE, VEILLAIENT DES KOTAMDŒNS EN 
ARMES. 


i 
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kariven.sa chemise déchirée flottant au 

VENT» ADRESSA AUX GARDES UN SIGNE AMICAL. 
IL FONÇA ENTRE LES PIUERS MARQUANT LA 
• PORTE DE LA TERRE" POUR S'ÉVANOUIR 
AUSSITÔT DANS LE NÉANT. 1 
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L" 


1 










L'ARCHEOLOGUE SEMBLA PRENDRE 
BRUSQUEMENT NAISSANCE AU MILIEU 
DU CERCLE ET FIT IRRUPTION DANS 
LE LA BORATOIRE.^ TOPKI, SURPRIS, FIT 
UN BOND DE COTE TANDIS QUE 
KARIVEN ALLAIT BUTER CONTRE 
UN TABLEAU DE COMMANDES. 


^ ^ \ \ 

■ / \ i 


\ 
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SA TETE HEURTA VIOLEMMENT L'ARMATURE |QUELQUES MINUTES PLUS TARD, TOPKI SOR- 


MÉTALLIQUE ET IL PERDIT CONNAISSANCE. 
INTERDIT, LE SAGE SE RECULA PRUDEM. 
MENT DU CERCLE EXTRA-DIMENSIONNEL 
ET S'APPROCHA DU BLESSE . 


TTT.. JEAN EUT JUSTE LE TEMPS DE LE 
VOIR FRANCHIR LA PORTE DU LABORATOIRE. 


PARFAIT ! LE VIEUX VA 
, REVENIR AVEC DES SELS I J 
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IL REFERMA LES YEUX, CAR LA PORTE S’OU¬ 
VRAIT DE NOUVEAU. AU MOMENT OÛ LE SAGE 
ALLAIT APPUQUER LE FLACON SUR LE NEZ 
DU "BLESSÉ’’, Œ LUI-CI DODELINA DE LA ^ 
TCTE ET BALBUTIA ...y ^ t je MTrl 

^UX PAS I New ! .LA TERRE,... JE VEUX^ RE - I 
TROUVER JANY ! LAISSEZ-MOI 1 JE M’EVADE¬ 
RAI... JANY ... JE TROMPERAI L^S JAUNES... 
CHÉRIE. JE N’AURAIS JAMAIS DU TE QUITTER. 


IV 


TOPKI ADMINISTRA UNE RETENTISSANTE 
PAIRE DE CLAQUES Â KARIVEN ET LUI 
APPUQUA UN LINGE HUMIDE SUR LE VI¬ 
SAGE. 
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FEIGNANT DE RECONNAITRE LE 
VIEUX SAGE, IL POUSSA UN SOU¬ 
PIR, ET SE RELEVA POUR 
ESSUYER LE SANG QUI S’ÉTAIT 
COAGULÉ ... 


AINSI, VOS AMIS SONT RESTÉS 
DANS LA DIMENSION X ? VOUS 
VOUS ÊTES MÊME BATTU... ' 
AVEC EUX, OU AVEC LES 
HABITANTS DU PLAN EXTRAj, 
DIMENSIONNEL 






\/ 
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POURQUOI ETES-VOUS REVENU, 

PUISQUE VOUS AVEZ APPRIS 'lX-BAS’^H 
que L'ACTION DU CERCLE AVAIT UN^ ^i^ 
POUVMR jr"^FÊl 

^— i V LA TERRE 


// 


V 


EN REVENANT ICI, VOUS VOUS ETES 
ÉVANOUI. MAIS, EN REPRENANT VOS 
SENS, VOUS AVEZ PARli . VOUS - 
VOULEZ TROMPER LES "JAUNES* 

ET CELA. .. POUR REVOIR JANY ! 

QUI EST-CE_^^^ vnnc POUVEZ 

M M'ENFERMER, ME TORTURER MÊME, 
^^MAIS JE FERAI N'IMPORTE QUOI POUR 

LA RETROUVER 






M 


TOPKI HOCHA LA TETE ET, AVEC UN 
SOURIRE RUsé. KMANDA ... 


COMMENT,... 
SAVEZ-VOUS ? 


\[I^ 




KARIVEN SIMULA UNE 
GRANDE SURPRISE. 


I 


QU'AVEZ-VOUS APPRIS DANS LA 
DIMENSION X ? QUE SONT DEVENUS 
LES MEMBRES DES EXPEDITIONS ^ 
BATES ET SfOKER ? |||| ""m 


■II] 


/i 


IL CONTINUA A 
BLUFFER EN 
RACONTANT A' 
SA FAÇON LES 
DERNIERS EVE¬ 
NEMENTS. 
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LE VIEILLARD EUT L'AIR SURPRIS, MAIS NE 
SE LIVRA PAS E NTIÈREMENT Â SON IMPUL- 
SICM PRE»flÈRE.\ , cc 

^VANTS DE GOTHA TRAVAILLENT AVEC 
ACHARNEMENT SUR LE CERCLE EXTRA 
DIMENSIONNEL ? ILS ESPÈRENT MÊME LE 
RÉ A USER AVANT LONGTEMPS. 


% 


GELA NE m’inquiète NULLEMENT. 
J’ESPÈRE TRÈS PROCHAINEMENT, 
CONSTRUIRE UN CERCLE GÉANT 
QUE POURRA FRANCHIR UNE ESCA 
DRILLE DE FUSÉES. ^ 


/llllill 


MUJI 


% 


/ 
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JE DÉTRUIRAI GOTHA ET SES SAVANTS 
PRÉSOMPTUEUX. LES KOTAMDIENS, EUX, 
NE POURRONT JAMAIS VENIR DÉROBER 
LES PLANS D’OUROBOUROS. CESDOCU- \ 
MENTS SECRETS SONT JALOUSEMENT 
GARDÉS DANS LE SANCTUAIRE B0U.....V 






IL S’ARRETA NET SUR CE DÉBUT DE MOT 
QUI FAILLIT LUI ÉCHAPPER.. 


...ET IL ENCHAINA. 


NOUS LES AVONS MB EN 
UEU SÛR. TOUT CECI 
D’AILLEURS, NE VOUS j 
INTÉRESSE PAS. 

\\ 


PARLES ! 
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UNE FUITE VOUS CONDUIRAIT IRREMl^DUELE¬ 
MENT À LA MORT. VOUS ETES LIBRE DE 
CIRCULER N'IMPORTE OÙ DANS BAKRAHNA, 
MAIS LE TEMPLE-BOUDDHIQUE EST SACRÉ, i 
N'ESSAYEZ PAS D'Y ENTRER, POUR LE MO- J 
MENT, CAR LES FIDÈLES SOIT 'mÈS 
PC*NTILLEUX. - ^ 


TOPKI FUT SOUDAIN TRES BAVARD . 


LES YÉTIS, DOTÉS DES ARMES KOTAM 
WENNES ET SOUTENUS PAR TOUTE 
L'ASIE, VONT ENVAHIR LE MOIDE. NOS 
FUSÉES PRÉPARERONT LE TERRAIN EN 
^BOMBARDANT LES CENTRES NÉVRAL 
GIQUES... 


B SI VOUS 
BOMBARIÆZ PARIS I 

MA FIANCÉE PÉRIRA /-- 

^ELLE AUSSI ! 


llüi 


ik 




VOTRE PAYS SERA ÉPARGNÉ, CAR SON 
ARMEMENT EST NÉGLIGEABLE. CE SCNT LES 
BASES AMÉRICAINES EN ALLEMAGNE ET LES 
UB.A. QUI SUBIRONT NOS ASSAUTS. LES J 
NATIONS EUROPÉENNES PRÉFÉRERONT ' 
CAPITULER PLUTÔT QUE DE SUBIR UNE Ly 
AVALANCHE DE B(»<BES ATCMQÜES. ET 
Ç'EST LA QUE VOUS INTERVENEZ I 


OUI, VOUS JOUEREZ LE ROLE 
DE KŒDIATEUR EN DÉCRIVANT 
CE QUE VOUS SAVEZ DE NOTRE 
ORGANBATION,... VOTRE PRES- , 
TIGE ET NOTRE POUVOIR SUFFI 
R ONT Â LES CONVAINCRE 
D'ACCEPTER NOS CCNDITIONS 
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TOPKl FRONÇA ALORS LES SOURCILS... 






EUH ! C'EST 
UN CADEAU DE... 


JE N'AVAIS PAS REMARQUE VOTRE 
BAGUE LORSQUE VOUS AVEZ ÉTÉ 
^ AMENÉ ICI ? 


m 




r/ 


IL EXAMINA LONGUEMENT LE SPLEN 
DIDE DIAMANT ... KARTVEN FIT UN 
EFFORT SURHUMAIN POUR NE PAS 
TREMBLER .\ 

7 CURIEUSE MONTURE ! ) 

VOTRE FIANCÉE DOIT ETRE J 
EXTRÊMEMÉNT RICHE... 




LE PERE DE JANY 
EST DIAMANTAIRE 








il 


Jt NE VOUS PERMETS 
PAS DE DOUTER DE 
MES SENTIMENTS,.... 

J E SUIS^ PEUT-ÊTRE 
UN hflSÉRABLE. MAIS 
JE N'AI JAMAIS AGI 
PAR CUPIDITÉ ! . 


7 


f 
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JE NE VOULAIS PAS VOUS OFFENSER. JE 
VAIS VOUS DONNER DE LA COMPAGNIE, 

CELA VOUS DISTRAIRA. VOTRE AMI.DORMOY 
VIENT DE SE JETER ENTRE NOS MAINS. IL 
VOULAIT ATTERRIR, LA NUIT, AUX ABORDS 
de BAKRAHNA, en plein coeur DU CRATÊRi 
NATUREL. VENEZ, JE VAIS VOUS CONDUIRE. 


m 






UN PEU PLUS TARD, APRES ETRE TOMBES 
DANS LES HRAS L'UN DE__L'AUTRE, DŒRMOY 
ET KARIVEN SE REGARDERENT. PUIS... 


OÙ SONT NOS AUTRES J 
ILS CWT léTéVcOMPXcïIONS ? y 
ENVOYIÉS EN 

VOYAGE FORCÉ J —» 

DANS LA DIMEN -J \ 

SION X ! y \ 


w 


r 

y 
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JE VAIS DONNER DES ORDRES 
AFIN QUE VOUS PUBSEZ CIRCULER 
SANS CRAINTE DANS BAKRAHNA. 

EN ATTENDANT, RESTEZ ICI TANT 
QUE JE NE VIENDRAI PAS VOUS 
Sv CHERCHER 
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AU FOND DE LA CHAMBRE 
BOUDDHA EN OR MASSIF. 


IL-SOUFFLA SUR LA VITRE ET, ^RS* 
QU'ELLE FUT COUVERTE DE BUÉE, IL 
ÉCRIVIT RAPIDEMENT AVEC SON INDEX. 




/ ‘i'' 

I. / 
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y 
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ét. 






/I 




KARIVEN, QUI EXAMINAIT IA BOUCHE DE LA 
STATUE.INTERROMPIT D'UN GESTE SCW AMI. 


/y 


DORMOY FERMA LES PAUPIERES EN SIGNE 

DE compr6iension,puis poursuivit... 


PENSES-TU QUE BRUCE, ANGELVim^^ 

ET LA PETITE AMÉRICAINE NE 
COURENT AUCUN DANGER DANS J 
CE MONDE EXTRAORDINAIRE ? / 

TOPKI PRÉTEN^S««ÉtfaHita 
\À QU'ILS N'ONT RIEN 
Â CRAINDRE ,. 




I A CE MOMENT, ET SANS AVOIR FAIT PLUS 
IdE bruit QU'UNE OMBRE, LE TIBÉTAIN 

I ENTRA DANS LA CHAMBRE..y- ^ 

W -—-T^NOS YÉTIS ^ 

^VOUS LAISSERONT EN PAIX,SI VOUS NE 1 
LES PROVOQUEZ PAS. DANS LE CAS CON-I 
TRAIRE, JE NE RÉPONDS DE RIEN. ET 
MAINTENANT, ALLEZ f VOTRE REPAS | I 
^ SERA SERVI Â HUIT HEURES, Jk I 
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LORSQUE LES DEUX HOMMES EURENT IRA VER¬ 
SÉ PLUSIEURS PIÈCES, ILS SE TROUVÈRENT AU 
PIED DE LA LAMASERIE. LA FENÊTRE DE LEUR 
aiAMBRE NE COMPORTAIT AUCUN BARREAU ET 
S^pUVRAIT SUR LA FAÇADE OUEST DU VASTE 
batiment. 


ILS DÉBOUCHÈRENT BIENTÔT SUR UNE 
GRANDE PLACE OU S'ÉRIGEAIT UN TEMPL 
MASSIF.. À SON SOMMET S'ÉLEVAIT UNE GI¬ 
GANTESQUE TÊTE À QUATRE FACES DE 
BOUDDHA. 1 


SAIS-TU CE QUE 
CELA REPRÉ¬ 
SENTE , KARY ? 


LE BOUDDHA INCARNE LA SAGESSE. 
QUANT AU SERPENT OUROBOÜROS, 
C'EST LE SYMBOLE DE L'ÉTERNITÉ 
ET DE LA CONNAISSANCE UNIVER¬ 
SELLE. DEMANDONS PLUTÔT DES È 
TUYAUX À CET HOMME^^^— 


LE BONZE REGARDA AVEC MÉPRIS SES IN¬ 
TERLOCUTEURS. SANS AUTRE COMMENTAIRE, 
IL RÉPONDIT SEULEMENT DEUX MOTS DANS 
SA LANGUE. 


PEU LOQUACE, 

LE FRANGIN ! IV I 
S^TU COMPRIS ?» ^ 


IL S'AGIT DU SANCTUAIR 
. DE BOUDDHA ! 






'§ 




r 






95 


















DORMOY ÉTAIT ÉTCtIsé PAR SA JUBILATI(»i. 


CELA T’EN- ] VIENS... QUAND TOPïa M’A 
CHANTE J PARLÉ DES INVENTIONS 
TELLEMENT^ DONT LES TIBÉTAINS DIS- 
. (il POSEN T, IL A LAISSÉ J 
li )|X ÉCHAPPE R UNE SYLLABE^ 
DE TROP,... 


/ 
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LES PLANS DES INVENTIONS 
KOTAMDIENNES, DISAIT-n, SONT 
PARFAITENEt^T PROTÉGÉES DANS 
LE SANCTUAIRE •BOU„, * 
le mot inachevé était 
Sr BOUDDHIQUE I LE SANCTUAIRE 

- kBouddhique I 


•7^ 


r 


PERPI^E, DORMOY SE 
GRATTA LA TETE... 


C’EST ENTENDU ! LES 
PLANS S(WT ENFERMÉS 
DANS CETTE VÉRI¬ 
TABLE FORTERESSE, 
ET APRÈS ? SOMMES- y 
NOUS PLUS avancés/ 

' ' / Si 


POUR CELA l 




11 » 




MAIS NATURELLEMENT! SI 
NOUS POUVONS UN JOUR 
NOUS INTRODUIRE DANS CE 
SANCTUAIRE ET DÉCOUVRIR 
LES PLANS DU CERCLE 
EXTRA -DIMENSICHANEL, NOUS 
PASSERONS AUSSITÔT DANS 
LA DIMENSION X ! 


i 
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NOUS SERONS \ J 

I alors en SÉ- \ Â 

CURITÉ SUR 1 ] 
KOTAMDO,.... I. 
SUR KOTAMDO 
OU RÉGNE fl . 
L'ADORABLE /(]J 
^ LUWHANA 


JE NE COt^RENDS 
Â PEU PRÈS RIEN 
Â TES ÉLUCUBRA¬ 
TIONS...--,—^ 



LUWHANA EST RAVISSANTE, DÉLICIEUSEX 
ET... AU PAIT, MKE, JE VAIS TE \ 
DÉCRIRE L'EXTRAVAGANTE SITUATION 1 
DANS LAQUELLE JE ME SUIS VOLONTAI¬ 
REMENT FOURRÉ. QUAND TU EN SAURAS i 
AUTANT QUE MOI, NOUS TENTERONS I* j 
BERNER CE MACAQUE QUI PENSE ME /- 
i TENIR TRANQUILLEMENT EN SON 

POUVCMR... - 


TROIS JOURS S'ÉCOULÈRENT 
SANS RIEN APPORTER 
DE NOUVEAU AUX EXPLORA¬ 
TEURS EN 

" LIBERTE SURVEILLÉE*. 
DORMOY ET KARIVEN AVAIENT 
CONSCIENCIEUSEMENT 
VISITÉ BAKRAHNA ET, 
MAINTENANT, ILS EN CONNAIS¬ 
SAIENT PARFAITEMENT 
LA' 

TOPOGRAPHIE . 
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LE SAGE LES PRECEDA JUSQU'AUX ETAGES INFÉRIEURS TX LA LAMASERIE. 
ILS TRAVERSÈRENT LE LABORATOIRE ET PÉNÉTRÈRENT DANS UNE PIÈCE 


vcasiNE. 


ASSEYEZ -VOUS I 


à r ü - 

lu 


rcv 


RŒN, MANIFESTEMENT RŒN, N'APPARAISSAIT 
A TRAVERS LA CLOISON TRANSPARENTE QUI 
SEMBLAIT SÉPARER LA MYSTÉRIEUSE CABINE 
DU NÉANT, f ' 








./ yi y ^ y; 


W 


& 




! 

V _ 

’ -vl/V 


A 


A- 


TOPKI ENFONf A UN CONTACTEUR. ENSUITE, 
IL DÉPLAÇA PEU X PEU LA^CARTE DE 
L'INDE JUSQU'Â^Œ QU'IL EUT BÉNARÊS AU 
CENTRE DE L'ÉCRAN.^ 


V'. 


fcrv\\v 




O 
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uT localisa L’EMPLACEMENT QU’IL 
CHERCHAIT ET ENFONÇA ALORS 
la touche VERTE D’UN C1j\VIER 
N(ULT1C0L0RE. 


A LA GRANDE STUPEFACTION DES EXPLORATEURS, 
UNE PLACE GROUI LLANTE D’INDIENS DE TOUTES 

CASTES APPAR^. / c»esT...>. C’EST FABULEUX. ^ 

Y SOMMES-NOUS Â BAKRAHNA, 
\oU... K BÉNARÊS ? V 



a^NOUS N’AVIONS PAS LA CERTITUDE 
D’ETRE ASSB A 2 000 KILOMETRES D’EUX, 
JE SERAB ALLÉ LES PALPER POUR 
SAVOIR SI TOUT CELA EST UN REVE 
OU UN PRODIGE DE LA TECHNIQUE... ^ 


TOPM EU T UN SOURIRE CONDESCENDANT U 

ET RUSÉ.y faites-en donc L’EXPÉRŒNC^ 
^R-LE-CHAMP, KARTVEN. ALLEZ PRÉS DU I 
"MUR DU NÉANT" ET.... RENDEZ-VOUS M 
COMPTE PAR VOUS-MÊME 

QUE RISQUES-^ 
TU ? C’EST DE la’ 
STE'RÉOTÉLÉVISm. 
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L'ARCHÉOLOGUE-SE LEVA ET TRAVERSA LA 
CABINE. LORSQU’IL FUT A DIX CENTIMETRES 
DU 'MUR DU GÉANT*, LE TIBÉTAIN S’ÉCRIA... 




AVANCEZ SEULEMENT LA MAIN! ] 
VOUS N’AVEZ RIEN Â CRAINDRE i 
TANT QUE VOTRE CORPS DEMEURE 
DANS CETTE CABINE . yy---^ 


r 




r LE \ 
" MUR • ) 
N* EST 
PLUS LÀ! 




CE QUE VOUS VOYEZ EN CE MOMENT SE 
PASSE ICI, SOUS NOS YEUX, ET 5/Ml/L* 
TANEMENT Â BÉNARËS. NOUS AVONsI 
PU DÉDOUBLER UN ÉVÈNEMENT MAIS 
NOUS NE POUVONS PAS Y FAIRE PARTI¬ 
CIPER NOTRE CORPS. 


7 


é 


FAITES VITE , CAR ILS VONT ATTEINDRE 
.L’ESPLANADE OU * TRAVAILLE ' NOTRE 
- —I DBCIPLE ! 
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APRES UNE COURTE HESITATION, 
JEAN REPÉRA UHINDOU , CRA- 
CHANT DE DÉGOÛT AUX PIEDS 
DES INTOUCHABLES. 
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BCOEURé PAR CETTE FAÇON D’AGIR, 
L'ARCHÉOLOGUE LEVA LA MAIN ET 
DOJNA un soufflet - SA^B BRUTA¬ 
LITÉ - AU POSEUR CYNIQUE DONT LE 
turban TOMBA SUR LES YEUX. 


L’HWÜOU S’ARRETA NET,.*. DEVANT LUI, 

UN REMOUS DE LA FOULE VENAIT DE-DÉ¬ 
MASQUER UNE STATUE DU MEU DE L'AMOUR. 



FAISANT MONTRE D'UN REPENTIR •DIPLO¬ 
MATIQUE" PROVOQUÉ PAR LE COURROUX 
DIVIN - EN L’OCCURENCE LE SOUFFLET 
DE KARIVEN - L'HOMME SE PROSTERNA 
AUX PIEDS DE L’IDOLE.t 

^DERNIER JOUR, IL SERA PERSUADÉ 
D'AVOIR SUBI LES FOUDRES DE KAMADEVA 
IRRITÉ PAR SON MEPRIS DES CAST ES 

^^FÉRIEURES!^^/^ BpiWfT 



LE ’MUR DU NÉANT MONTRAIT MAINTENANT 
UNE ESPLANADE AU CENTRE DE LAQUELLE 
UN INDIEN SQUELETTIQUE ÉTAIT ACCROUPI. 


QU’ATTEND-IL POUR COMMENCER 
LA "REPRÉSENTATION” ? 


AQUE FOIS QU IL ACCOMPLIT y 
UN TOUR DE FORCE, CE FAKIR \ 
EST PERSUADÉ D’AVOIR OBTENU j 
LE SECOURS DU CIEL. EN FAIT., / 
CE SONT NOS INVENTIONS QUI /i 
[PRÉSIDENT À CES PSEUDO- 
\ MIRACLES ! --iS 
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sous LES REGARDS CRAINTIFS ET STUPÉ¬ 
FAITS DES BADAUDS, LF GRAND "MAGiaEN 
S’ÉLEVA DOUCEMENT DANS L'AIR.. _. 


GORA TOPKI PARAISSAIT BEAUCOUP S’AMUSER. 
IL POUSSA UN PETIT LEVIER ET TOURNA UN 
AUTRE BOUT(»J. LE FAKIR ALORS, SURVOLA 
LES SPECTATEURS. 


LES FAKIRS ET LES MAGICIENS JOUISSENT ' 
D’UNE INFLUENCE CONSIDÉRABLE SUR LES 
MASSES. LE JOUR OU NOUS- DÉCIDERONS 
D'UTILISER CES • DISCIPLES" EN LEUR 
ONNANT DES CONSIGNES PRÉCISES, LEURS 
FIDÈLES FERCWT EXACTEMENT CE QU'ILS 
ORDCM4NERONT. JE VAIS DONC AIDER 
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...ET REI>ESCENDIT Â SON POINT DE DEPART. LE 
"MAÎTRE* DU SURNATUREL OUVRIT ENFIN LES 
YEUX ET VIT AVEC SATISFACTION TOMBER DANS 
SON PANIER quantité DE ROUPIES ET QUELQUES! 


LE TIBÉTAIN ABAISSA UN CONTACTEUR 
QUI FIT REPARAÎTRE LA PAROI TRANS- 
LUCITÉ MASQUANT LE 'MUR DU NÉANT'.' 


DES MONASTERES TIBÉTAINS AUX PAGODES 
CHINOISES, NOS LABORATOIRES SWT PRÊTS 
Â SCWNER L'HEURE DE L’ACTION. LES 
TROUPES DU SOLEIL D'OR N'ATTENDENT 
QUE LE SIGNAL VENANT DE BAKRAHNA 
l POUR SE LANCER Â LA CONQUETE > 

Vdu monde ! -——^ 


OUI, LE PÉRIL JAUNE, COMME 
VOUS DITES 1 DANS UNE SE- , 
MAINE AU PLUS TARD. NOUS 
PROUVERONS AUX CINQ CONTI¬ 
NENTS QUE LES VRAIS MAÎTRES 
ICI BAS, SCWT LES JAUNES. > 


AINSI, C’EST VOUS QUI PRÉSIDEZ AUX 
MANIFESTIONS "SURNATURELLES * DE 
L'INDE ? VOUS ENTRETENEZ LES SU- 
PE RSTITIONS DES INDIGÈNES AFIN DE 
LES TENIR TOUJOURS DANS UN ÉTAT 
RÉCEPTIF - DCWC FAVORABLE - y 
V A VOS " PROJETS ". 
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UNE SONNERIE GRELE TROUA LE SILENCE 
QUI AVAIT SUCCÉDÉ Â CETTE SOMBRE^ DIA¬ 
TRIBE. UN TIBÉTAIN PARUT SUR UN ÉCRAN 
MURAL. APRÈS QUELQUES PAROLES ADRES¬ 
SÉES Â TOPKI, CE DERNIER ANNONÇA..^^^^_ 

^- 

UNE ESCADRILLE DE HUIT 

QUADRIMOTEURS MILI- 
TAIRES FAIT ROUTE EN 
DIRECTION DE BAKRAHNA. 


AU FAIT, MONSIEUR DORMOY, VOUS 
AVAIS-JE DIT QUE NOUS CAPTICWS 
TOUTES LES ÉMISSIONS OVILES^ET 
MILITAIRES ? NOUS AVONS MEME 
UN POSTE D'ÉCOUTE A KATMANDOU, 
LA STATION QUI A RETRANSMIS 
k. vr»TBi; upccAnc _ 


ACCABLE PAR CET AVEU, 

MIKE NE SUT QUE REPON¬ 
DRE. IL PENSAIT AUX PARA¬ 
CHUTISTES QUI, D’UNE MINUTE' 
Â L'AUTRE, ALLAIENT TOMBER 
ENTRE LES MAI1« DES JAUNES 
ET CECI PAR SA FAUTE , 
INDIRECTEMENT,. 


koa 


DANS UN QUART D’HEURE, CES APPAREILS 
LACHERONT LEURS COMMANDOS PARACHU¬ 
TISTES SUR NOTRE CRATERE AFIN DE NOUS 
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. Ne manquez pas 
de vous procurer 


0SS.117!9 


AV ^r\, 




collection 


3EAN 


BANDES 
DESSINEES 


AINSI QUE D'AUTRES AVENTURES D'ESPIONNAGE 
TOUT AUSSI PASSIONNANTES 
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MOTEURS CALÉS, ET COMMANDES BLOQUEES 
LES HUIT QUADRIMOTEURS PIQUERENT DU 
NEZ ET PASSÈRENT AU-DESSUS DU CRA¬ 
TÈRE COMME DE LOURDS «SEAUX BLESSÈS. 


DÈS QUE LES PREMIERS APPAREILS SURVO¬ 
LÈRENT LA RÉGION, UN RAYCW FULGURANT 
LES FRAPPA UN Â UN. DU TOIT MÊME DE LA 
LAMASERIE PARTAIT UN AUTRE RAYON QUI 
ATTFIGNIT lÆ RESTE DE L'ESCADRILLE ... 


LES QUARANTES CADAVRES S'ÉCRASÈRENT SUR 
LES ROCS GRIS OU SUR LE FOND DU CRATÈRE, 
NON LOIN DE LA VILLE MAUDITE QU'ILS DE¬ 
VAIENT ATTAQUER. DANS UN FRACAS ASSOUR¬ 
DISSANT, LES HUIT APPAREILS S'ABATTIRENT 
DANS LE DÉERT. 


UNE QUARANTAINE DE PARACHUTISTES 
SAUTÈRENT DES DEUX DERNIERS AVIONS, 
MAIS LES MALHEUREUX N'EÜRENT MEME 
PAS LE TEMPS DE TIRER LEUR ANNEAU 
D’OUVERTURE . 









\v 


PRÈS DE CINQ CENTS HOMMES 
VICTIMES DU DEVOIR. REPO¬ 
SAIENT, AFFREUSEMENT MUTI¬ 
LÉS, PARMI LES DÉBRIS 
FUMANTS... 


ff 








/ ; 


mm. 


hii 


.1 : 








s 












J 


DORMOY DUT SE FAIRE VIOLENCE POUR NE 
PAS SAUTER SUR L’IGNOBLE VIEILLARD ET 
L’ÉTRANGLER. KARIVEN, LES MACHOIRES 
SERRÉES, PRIT LE BRAS DE SON AMI ET 
LE RETINT AVEC FERMETE. 

^ET VOILAI LES VAINQUEURS] 

D’HIER DEVIENNENT LES , 

VAINCUS D’AUJ OURD’HU^ nÎÜiS NON PAS 

INVINOBLE ! 




.'m-' 




PRESSANT UN BOUT W, TOPKI APPELA LE | 
^ORPS DE GARDE. / FMvnvpy itnf PA- ^ 

'trouille sur LES UEUX DE L’*ACCIDENT' 1 
ET, AU CAS OÙ IL SUBSISTERAIT DES SUR¬ 
VIVANTS, SUPPRIMEZ-LES ! POSTEZ DES 
YÉTIS DEVANT CHAQUE BATIMENT IMPOR¬ 
TANT ET FAITES GARDER NOTRE^«|g^ 

V LAMASERIE. >--T , -r* 






là 
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QUE POURRIE ZrVOUS 
CRAINDRE, AVEC 
DE TELS MOYENS ? 


UN ÉVÉNEMENT IMPRE¬ 
VISIBLE EST DU DOMAINE 
DU POSSIBLE... C’EST i 
iCE QUE VOUS APPELEZ J 

Lun impwdérable. 



UN PEU PLUS TARD, LES DEUX AMIS 
ALLERENT SE PROMENER SUR LA PLA 
OU TRÔNAIT LE SANCTUAIRE DE BOUD 
DMA. LA, ILS POUVAIENT BAVARDER 
TRANQUILLEMENT AVANT L'HEURE DU 
REPAS. / TOURS. 

^ LE PÉRIL JAUNE DÉFERLERA 
.SUR LE MONDE. COMMENT 
\ALLONS-NOUS NOUS Y PRENDRE ? MCi 




MEME SI NOUS POUVIONS DÉROBER CE SOIR 
LES PLANS DU CERCLE EXTRA-DIMENSIONNEL 
TES AMIS DE KOTASCO POURRAIENT-ILS i 
CONSTRUIRE CETTE MACHINE AVANT LA^^^ 

DATE FATIDIQUE —-- 

-^JE L'IGNORE, HÉLAS !H 

ET NOUS N'AVONS POUR TOUTE I 
ARME QUE MA BAGUE AVEU- B 
GLANTE! SI NOUS ÉCHOUONS, 

C'EN EST FAIT DE NOUS... 

^ DU MONDE 


APRES LE REPAS, DORMOY ET KARIVEN 
S'ÉTENDIRENT SUR LEUR UT TANDIS 
QU’UN TIBÉTAIN APPORTAIT UN CARA- 
F(»I DE KUMIS * ET DESSERVAIT... 

























r^ONZE SORTI, KARTVEN ET SON COMPA- 

gncn Échangèrent quelques propos 
innocents, pub, ils se couchèrent en 


POUSSANT INTENTIONNELLEMENT UN SOUPIRMSERENT AINSI. 
de SATKFACTION. ^-J 


KARIVEN CONSULTAIT FREQUEMMENT SON 
CHRONOGRAPHE Â CADRAN LUMINEUX... 
UNE, DEUX, TROIS, QUATRE HEURES PAS- 


OUF! JE SUB TRES 
fatigué AUJOUR¬ 
D’HUI. 


AH I L'INACTION 
NE ME VAUT RIEN 1 


Œ N’EST PAS 
LE MOMENT 
DE FLANOIER 


M 




// 








AVEC D’INFINIES PRECAUTIONS, LES EXPLO¬ 
RATEURS SE LEVERENT, UN PEU APRÈS 
MINUIT. SILENCIEUSEMENT, KARIVEN PRIT Â 
TATCWS LE DESSUS DE UT EN PEAU DE 
YACK ET VINT LE POSER DOUCEMENT SUR 
LE BOUDDHA ^UI DISSWULAIT^LE MICRO- 
PHWE RELIE AU Pnç'n: n’FCOUTE- 
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CETTE SAGE MESURE PRISE, ILS OUVRIRENT 
LA PORTE . SUR LA DROITE DU COULOIR ' 
S'ALIGNAIENT LES CHAMBRES DES SEPT 
SAGES.. J 






DORMOY S'éTAIT MUNI D'UNE STATUETT 
EN BRONZE, SEULE "ARME" QU'IL AVAIT- 
PU TROUVER. KARIVEN, LUI, AVAIT FAITv 
TOURNER LE DIAMANT DE SA BAGUE QUlJ 
Â LA MOINDRE PRESSION DES DOIGTS, 
POURRAIT PROJETER SW TERRIBLE 
RAYON. LES DEUX AMIS, X PAS DE LOUP, 
S'APPROCHÈRENT DE LA PREMIÈRE 
PORTE... 


J. ' 






L'ARCHEOLOGUE TENTA DE CROCHETER LA 
SERRURE. LE FIL DE CUIVRE TOURNAIT ET 
RETOURNAIT SANS SUCCÈS Â L'INTERIEUR 
DU MECANISME._ 


IL FAUT QUE 
J'Y ARRIVE 




APRÈS AVOIR DONNÉ AU FIL UN "CRAN* 
SUPPLÉMENTAIRE, IL L'INTRODUISIT A 
NOUVEAU DANS LA SERRURE . SES MAINS 
TREMBLAIENT... 


JE SUIS UN 
CAMBRIOLEUR 
^sNOVIŒ ! 


>7 
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finalement, le PfNE JOUA. 

et la porte tourna silen- ' 

CIEUSEMENT SUR SES GONDS 
bien HUILÉS. 


.V 




|V\. 
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SANS BRUIT, ILS SE GLISSERENT DANS LA 
CHAMBRE. GUIDÉS PAR DES RONFLEMENTS 
SONORES, ILS S'APPROCHÈRENT... 


P 


7/^ 


Và 


I 


\\ 


\ 


D'UN mouvement PRÉCIS, MIKE 
ASSÉNA UN FORMIDABLE COUP 
DE STATUETTE SUR LE CRANE 
DU DORMEUR OUI, SANS TRANSI¬ 
TION, PASSA DU SOMMEIL TEMPO¬ 
RAIRE AU SOMMEIL DÉFINITIF. 


► 
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JEAN KARIVEN ENDOSSA LES VETEMENTS 
DE FEU LE VŒUX SAGE -. 


VAS-Y ! JE SURVTILLE 
LE COULOIR ! 






/ 


TROIS MINUTES PLUS TARD, IL DÉCOUVRIT 
UNE SORTE DE BAHUT. IL EN RETIRA UNE 
lECCWDE TUNIJUE ÉCARLATE ET DEUX 
BONNETS LAMAÏQUES. \ / * 

^ C’EST BŒN CE 
QUE JE PENSAIS i 






% 


h} 












ILS DESCENDIRENT L'ESCALŒR CONDUI¬ 
SANT AU PÉRISTYLE DE LA LAMASERŒ. 


f DANS CET ACCOUTREMENT 
l ON NOUS PRENDRA POU^ 
V DES SAGEa .xIh 


LE GÉANT HIMALAYEN PARUT DA^B L'ENCA¬ 
DREMENT DE LA PORTE, SA MITRAILLETTE^ 
BRAQUÉE SUR LES ARRIVANTS. TÊTE BAISSEE, 
DORMOY ET KARIVEN S’AVANCERENT RESO¬ 
LUMENT... 


I 

























L'HOMME RECULA EN SE COURBANT 
EN DEUX SUR LEUR PASSAGE. - 


IL A RECONNU LES TUNIQUES ET, 
SURTOUT, LES BONNETS LAMAIQUES, 
INSIGNE DES DIO^ITAIRES SUPREMES! 


SOUS LES IMPOSANTES^ARCADES, ILS 
VIRENT UNE OMBRE DÉMESURÉE. 


ATTENTICW 1 




m 




Js 






t 


VS 




\r\ 


LES DEUX TEMERAIRES POURSUIVIRENT 
LEUR CHEMIN DANS LES RUES DE LA 
CITÉ MAUDITE. - 


ha 


AFIN DE NE PAS DEBOUOIER 
SUR LA PLACE,FACE Â 
L' ENTRÉE DU SANCTUAIRE, 
NOUS DEVRONS FAIRE UN 
V DÉTOUR. 




'L 
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JON VA S'ENGAGER 
Â DECOUVERT... PR 
. LF PAS t _ 


NOUS ARRIVONS 
AU BUT 1 


ILS LCWGÊRENT LE MUR ET, Â L'ANGLE 
RISQUÈRENT UN OEIL, 


KARIVEN AVANÇA PRUDEMMENT LA T^TE 
ET FUT CLOUÉ DE SAISISSEMENT., UNE 
ANGOISSE ATllOCE LUI SERRA LA GORGE, 


A CHAQUE PAS, LA CRAINTE DE SE 

heurter â une patrouille les 

HARCELAIT, AU BOUT D'UNE DEMI- 
HEURE DE MARCHE,., 
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L'UN DES YETIS QUI FAISAIT LES CENT PAS 

devant le sanctuaire venait de S’arrêter 
net. sa main monstrueuse releva brusque¬ 
ment LE CANW DE LA MITRAILLETTE,... 


[ IL M'A 


^CONNU 

■J 












MnCE SE PRÉCIPITA ET, D’UN CROC-EN- 
JAMBE, CULBUTA LE GARDIEN QUI TOMBA 
A LA RENVERSE. 


é 






AVANT QUE LE MONSTRE N’AIT PU TIRER, 
KARIVEN TENDIT LE POING DANS SA DI- I 
RECTTON. SES DCMGTS SERRES PRESSERENT 
LA BAGUE... EN TITUBANT, LE C^ANT 
lACHA son arme et porta ses MAINS 
À SES YEUX. 


LA STATUETTE DE BRONZE S’ABApriT A 
PLUSIEURS REPRISES SUR SON CRANE. 
UN SECOND GÉANT FIT VOLTE - FACE, 
MAIS LE RAYC»I AVEUGLANT BALAYA 
AUSSITÔT SES PRUNELLES ROUGEAtRES. 






V. 


\ 
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ÉTOURDI, LE GÉANT 
CHANCELA. UN CHOC 
SOURD, UN-CRAQUEMENT 
D*OS ET "L'ABOMINABLE 
HOMME -DES NEIGES* ALLA 
DANS L'AU-DELÂ REJOIN¬ 
DRE SON COMPUŒ . 


AVEC UNE SURPRENANTE RAPIDITE, KARIVEN LUI 
ARRACHA SON ARME ET EN DÉCOCHA UN FORMI- 
1 DA BLE COU P SU R LA NUQUE DU CERBERE. _ 


VITE! SI NUL NE DÉCOUVRE LES CADAVRES,^ 
NOUS DISPOSONS ENCORE DE DEUX HEURES 1 
ET DEMIE AVANT LA RELÈVE DE LA GARDE.^ 

AS-TU TROUVÉ LES CLES '—-^ 

^lYNON ! FOUILLONS 
/^HEf V CELUI-CI. 


AU BOUT DE QUELQUES MINUTES, ILS DE¬ 
COUVRIRENT UN RECTANGLE MÉTALLIQUE 
X BC»DS DENTELÉS. 


C'EST TOUT CE QU'I^L A ! 
ISON COPAIN A LE MEME 
TRUC CACHÉ DANS SON 
.CEINTURON. SERAIT-CE 
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SANS REPONDRE, KARIVEN MONTA PRESTE- 
tESJMROlg,^ BŒN CURIEiSTS 
/^RRURE EN VÉRITÉ. ELLE NE 
f PORTE QUE DEUX MINŒS FENTES 
V. DE DIMENSIONS DIFFÉRENTES. 


I 

’IÜIT 










k 
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IL REDESCENDIT PRECIPITAMMENT..» 


UNE MINUTE PLUS TARD, LES LOURDS VANTAUX DE BRONZE TOURNAIENT 
SILENCIEUSEMENT SUR LEURS GCMDS. MIKE REPOUSSA PÉNIBLEMENT LES 
BATTANTS ET GLISSA ENTRE EUX LA STATUETTE ’ASSOMMCHR*. 




AINSI. SI UN MECANISME 
DE SECURITÉ ENTRE EN 
ACTION, IJi PORTE NE 
POURRA PAS SE REFERMER. 
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ILS MARCHÈRENT AVEG PRUDENCE, LA 1 
ORCHE RECOUVERTE-D’UN MOUCHOIR, NE 
ABSAIT FILTOER QU'UNE FAIBLE LUMIERE. 




ILS CONTOURNERENT L'AUTEL 
OÛ LES TIBÉTAINS Da>OSAIENT 
LEURS OFFRANDES, ET ILS 
ARRIVERENT DERRIÈRE LE 
PIÉDESTAL. 
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JEAN EUT VITE FAIT DE DÉCOUVRIR CERTAINES 
IRRÉGULARITÉS INSOLITES. IL PASSA SES MAINS 
SUR L^S DALLES, LES PALPA DOUCEMENT ET, 
BIENTOT, UN DÉCUC SE FIT ENTENDRE . 




J. J 


UN PAN DE MUR PIVOTA, DEMASQUANT 
UNE ENTRÉE DÉROBÉE.. - 


m 




SOYONS 


ALLONS 
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DES CASSETIES ABRITAIENT PLUSIEURS COFFRETS. 

kariven, parmi ce fouillis, retira une liasse 

DE FEUILLES EN MATifRE PLASTIQUE OPAQUE. 


T 

ENFIN 1 VOICI LE PROCEDE' 

DE FABRICATION DU CERCLE 
^ EXTRA-DIMENSIC»INEL ! 
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ILS FIRENT MAIN BASSE SUR TOUS LESj 
PLANS QU'ILS PURENT ENFOUIR DANS 
LEURS POCHES... MIKE REMARQUA UN 
TUBE BRILLANT ET^PARVINT Â 
OUVRIR L'UN DES COTÉS ... 


fO 


BZS^ 


B(X4 SANG ! REGARDE ! 
CEST UNE AUBAINE 
INESTIMABLE ! 
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SERAIT-CE LES EMPLACEMENTS DES 
MONASTÈRES ABRITANT LES RÉVCR.U- 
TIONNAIRES DU SCR-EIL D’C» ? 


MATELASSES DES PRECIEUX ^DOCUMENTS, 
LES EXPLORATEURS QUETTÈREN T LA 
STATUE CREUSE. PAR L'ENTRE-' 
BAILLEMENT DE LA PORTE. ILS I 
OBSERVÈRENT LA PLACE,. | 


/nous NE POUVWS PAS EMPORTE^^V 
r CES MITRAILLETTES. LES VETIS ^ 
DE FACTION DEVANT LA LAMASE- g 
RIE TROUVERAIENT BIZARRE QUE, ^ 
SORTIS LES MAINS VIDES,- NOUS 
REVENIONS ARMÉS JUSQU’AUX DENTS. 


EVIDEMMENT, MAIS TU PEUX > 
TOUJOURS EN ACCROCHER 
UNE SOUS TA TUNIQUE. EN 
CAS D’ALERTE, J’UTILISERAI 
MA BAGUE. CELA TE LAISSERA 
I LE TEMPS DE SORTIR TW ^ 
V JOUJOU.^»H-i-- 


MIKE ACQUIESÇA ET, AINSI ÉQUIPÉS, ILS RE 
PRIRENT LE CHEMIN DE LA LAMASERIE. 


LES DEUX GÉANTS, A LEUR APPROCHE, SE 
CASSÈRENT EN DEUX.« 


EXACTEMENT CETTE CARTE INDIQUE 
TOUS LES RF PAIRES, CANTWNEMENTS,' 
ARSENAUX E1\ GARNISONS SOUS LA 
DÉPENDANCE DES SAGES DE 
BAKRAHNA ! 
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AU LIEU-DE REJOINDRE LEUR CHAMBRE, LES 
•SAGES" SE DIRIGÈRENT VERS LES LABC«A- 
TOIRES. ILS DESCENDIRENT PRUDEMMENT LES 
NOMBREUSES MARCHES ET S’ARRÊTÈRENT 
SOUDAIN, L’OREILLE TENDUE.. - 


SORS TA MITRAILLETTE ET 
DISSIMULE-LA DANS TW DOS. 
SUIS-MOI DE PRÈS... SI AU 
, MOINS JE PARLAIS CORREC 
ATEMENT LE TIBETAIN l 






m 


AHAAARRRHH ! 


ILS OBUQUERENT A DROITE ET APER¬ 
ÇURENT K CINQ MÈTRES DEVANT EUX 
LE GÉANT QUI LEUR TOURNAIT LE DOS. 
DORMOY SORTIT FEBRILEMENT LA MI - 
TRAILLETTE ET ATTENDIT. 








w 






m 


w. 


LORSQUE L’ABOMINABLE 
HOMME DES NEIGES SE 
RETOURNA, LE FAISCEAU 
FULGURANT DE LA BAGUE 
LE PLONGEA DANS LA 
NUIT... 


Uf- 


«wi 


:-^ll 
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D*UN CROC-EN-JAMBE, ACCOMPAGNE D'UNE 
POUSSÉE, KARTVEN LE RENVERSA, ET DORMCV 
LUI BRBA LE CrXnE AVEC LA CROSSE DE LA. 
MITRAILLETTE.,. 






r/’ 


% 


V 


IIIH^ 


w\ 


EN VOYANT SURGIR SES CAPTIFS REVETUS 
DE TUNDUES ET ARM^S D'UNE MITRAILLETTl 
L'INQUŒTUDE DU PHYSICIEN TIBETAIN FIT 
PLACE Â LA TERREUR. IL SE PRECIPITA SUl 
UN TABLEAU DE COMMANDES... 




V: 




UNE RAFALE DE MITRAILLETTE LUI FRA¬ 
CASSA LE POIOIET ALORS QU'IL ALLAIT 
ENCLENCHER UN DBJWCTEUR. 
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KARIVEN COURUT JUSQU'AU BOUTON COMMANDANT UE 
MÉCANISME. LE SERPENT OUROBOUROS TRANSLUCIDE 
S'ILLUMINA. UNE VIBRATION SONORE EMPUT LE LABO- 
RATCaRE. LA PORTE DE LA DIMENSK»! X ÉTAIT 
OUVERTE 

T MDCE ! ATTRAPE LE VIEUX \ 

ET JETTE-LE A TRAVERS LE J 
CERCLE EXTRA-DIMENSION- J ^ 
NEL-. VITE ! ^ ^ ^ 


rv. 




LA LAMASERIE RETENTISSAIT MAINTENANT DE CRIS 
ET D'APPELS QUI SE MÊLAIENT AUX ORDRES GUTTU¬ 
RAUX LANCÉS PAR LES YÉTTS DE FACTION Â L'ENTRÉE. 


LE SA<^, MALGRE SON POIGNET ENSAN- 
GLANTE» TENTA DE RÉSISTER. UN UPPER¬ 
CUT LE FIT CHANGER D'AVIS. 








SW CORPS INERTE FUT LANCE 
AU MIUEU DU CERCLE OU IL 
DISPARUT INSTANTANÉMENT.. 




\/2 














/ 
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UN INSTANT PLUS TARD 


QUE VEUX-TU 
ÏIS^^^RE ? J 


V s 






D’UN BREF COUP D’OEIL, L'ARCHEOLOGUE 
ÉVALUA LA DISTANCE ET, APRES AVOIR 
MIS LA TA BLE EN ÉQUILIBRE SUR SON 
PLUS PETIT CÔTÉ, IL LA MAINTINT SOU- 

DEMENT. I-7---- 

VITE, MIRE, SAU TE 
DANS LE CERCLE 


SAUTE DONC 
TE DIS-JE ? 









MIKE HAUSSA LES EPAULES ET- ENJAMBA LE 
CERCLE AU SEIN DUQUEL IL S’ÉVAPORA. 
KARIVEN lXcHA ALCWS LA TABLE ET BCWDItI 
Â TRAVERS LE SERPENT OUROBOUROS.. 


N’ÉTANT PLUS RETENUE , LA 
LONGUE TABLE S’ABATTIT ET 
TOMBA SUR LE GROS BOUTON 
QU’ELLE BRISA. LA PWTE ME¬ 
NANT Â LA DIMENSION X ETAIT 
FERMÉE. C’EST DONC DANS UN 
LABORATOIRE VIDE QUE FIRENT 
IRRUPTION LES ABOMINABLES 
YÉTIS...i 
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LORSQUE TOPKI REVINT A LUI, DC«MOY ET 
KARIVEN SE TENAIENT Â SES PIEDS. DES 
SOLDATS DE FACTION DEVANT "LA PORTE 
DE LA T^RRE*, L’AVAIENT ACCUEILLI, STU¬ 
PÉFAITS, Â SON ARRIVÉ BRUSQUÉE SUR 
KOTAMDO. ALERTIÈ, BRUCE, ANGELVIN 
BARBARA ET LA DÉUCIEUSE REINE 
LUVHANA ARRIVÈRENT Â BORD 
D'UNE SORTE DE LIMOUSINE ... 


C’EST UN 
VÉHICULE 
ÉTONNANT ! 


LES SOLDATS CONDUISIRENT LE VIEUX 
TIBÉTAIN A L’HÔPITAL. LES NOUVEAUX 
VENUS PRIRENT PLACE Â BORD DE LA 
VOITURE FLOTTANTE QUI LES AMENA 
AVEC UNE SOUPLESSE INCROYABLE, 
JUSQU’AU PALAIS ROYAL. 


QUELLE JOIE DE 
VOUS REVOR 
s.SAINS ET SAUFS! 


ir. 


& 


A\\ 




III 


’Ji 


KWANTOR, LE DIRECTEUR DU CENTRE DE 
RECHERCHES, LES Y ATTENDAIT. LUWHANA, 
PLUS ÉMUE QU’ELLE N’EUT VOULU LE 
LAISSER VOIR, REGARDAIT KARIVEN AVEC 
UNE JOŒ NON DISSIMULÉE . DE SON CÔTE, 
L’ARCHÉOLOGUE N’ÉTAIT PAS EN RESTE 
ET COUVAIT LA REINE DES YEUX. 


JE SUIS REVENU,! 
LUWHANA .... / 


■je rATTENDAIS, 
C KARY... 




P" 




I 


ViS:. 


Il 




/ 




à 
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LEURS REGARDS ET LA PRESSION DE LEURS 
DOIGTS SEMBLAIENT METTRE EN CONTACT 
L’ÂME DE ŒS DEUX ÊTRES. 


SA BEAUTÉ FASCINANTE 
M’ENVOUTE UTTÉRALEMENT. 






r 


!J1: 




3 ?’/M 






DORMOY SE RETOURNy 
BRUSQUEMENT ET... 


MAE POURQUOI 
DIABLE AS-TU«. 
AMENÉ TOP Kl 
AVEC NOUS l 




IL AVAIT EU UNE HESITATION EN 
VOYANT SON AMI QUI SERRAIT 
LimiANA DANS SES BRAS. 


J' 






A REGRET, KARTVEN ET LUWHANA INTERROM- | 
DIRENT LEUR PREMIER BAKER,./ p;pf'FM| 

^QUE Œ VIEUX FOU EST LE SEUL CAPABLE 1 
DE RÉALISER RAPIDEMENT UN CERCLE \ 

EXTRA-DIMENSIONNEL DE GRAND MODELE. 
NOUS EN POSSÉDONS LES PLANS, MAIS LEUR 
TRADUCTION DEMANDERA PAS MAL DE TEMPS,, 
^MEME SI ANGELVIN Y CONSACRE 24 HEURES^ 

^-- jour, ^r-rtlfr 




IL IRONISA EN JETANT UN CUN D’OEIL 
MAUCIEUX Â LA JEUNE AMÉRICAINE. 


r/ 


0 / 


f f. 




J 
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^ CROB QUE LE VIEUX ACCEPTERA V 
D'AIDER LES TECHNICIENS DE GOTHA 1 
POUR FORGE R L'ARME J)E SA PROPRE^ 

DEFAnïJ^/j7^ TOPKI EST UN^ 

P^JAUNE, FIDËLE AU BOUDDHISME MAI^ 

[7 grî sa vaste éruditicn et ses , 

^ RAILLERIES ENVERS SES FRERES >j 

'‘TrTTr^TTTTr'T . , rfl 


>1 


€ 


EJE «ni 


si ' ■ f: 








SI NOUS MENAÇONS TOPKI DE LE GARDERH 
PRJSCWNŒR A VŒ SUR KOTAKOO, DONC, H 
HORS DU PLAN TERRESTRE OU RÈOÆ^H 
i BOUDE«A, IL FERA TOUT CE QUE 
L NOUS Y^irrP^TS Ètr — 

^,^^OUS LE TENONS ^ 
f / \ 1 C CE RÉVOLUTIONNAIRE I 


PEU APRES, UN GARDE INTRCXXJBIT GORA 
TOPKI DANS LES APPARTEMENTS ROYAUX. 


A»ISI, KARTVEN, VOUS M'AVEZ TROMPÉ ! 
J'AURAIS IXJ VOUS TUER AU UEU DE , 
1 M'APITOYER SUR VOTRE PRÉTENDU J 
V^OMAN D'AMOUR A'VEC JANY I 


Â L 
l COI 


A LA GUERRE 
COMME Â LA 
QUERRE ! 






r^i 


lii 


O 






s 
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JE SUIS EN VOTRE POUVOIR, JE LE \ 
RECONNAIS. CEPENDANT, MES FRÊREsX 
EUX, SONT EN LIBERTÉ. NOS FUSÉES \ 
BOMBARDERONT VOS CAPITALES. LES \ 
SURVIVANTS NOUS SUPPLIERONT DE 
FAIRE CESSER LE CARNAGE . ILS PREFË- 
1 RBRONT L'ESCLAVAGE SOUS LE JOUG_DU 
IsOLEIL D'OR, PLUTÔT QUE LA MORT À A 
V BRÈVE ÉCHÉANCE \ -1-,—^ 


JAMAIS, VOUS NE 
LA TERRE ! 


NI VOUS New PLUS, 
S/ VOUS NE NOUS 
OBEISSEZ PAS I 


LE TpiNT JAUNE DE GORA TOPKI DE VINT y 

B allons retourner sur.lm 
)i^, VOUS MOURREZ ET 
Rt ICI, DANS CET univers j 
'OTRE DIEU. N'A AUCUNE / 
RELATKW ! ^ 

/ 7 ~~ 7 \ \ / 

POUVEZ PAS RE- Y / / W / 

TOURNER LA-BAS ...J / / \ 1 '/ 


NOUS LE 
POUVONS... 
ET VOUS 
RESTEREZ 
V ICI I 


New ! VOUS NE FEREZ PAS 
ÇA I JE NE VEUX PAS MOU 
RIR À GOTHA. JE VOUS 
OBÉIRAI, MAIS NE ME 
LAISSEZ PAS ICI I 
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docilement, le tibétain prit place X LA 

TABLE SUR LAQUELLE IL RECONNUT LES DO¬ 
CUMENTS VOLÉS AUX KOTAMDIENS AINSI QUE 
les plans du cercle EXTRA-DIMENSIONNEL. 


fvOVS AVEZ VIOLÉ 
LE SANCTUAIRE 

Vde bouddha \y 


OUI, MAB NOUS 
N'AVONS RIEN 
V CASSÉ ! 



LES INGENIEURS KOTAMïIENS PRIRENT 
PLACE AUTOUR DU PRBONNŒR ET 
ATTENDIRENT SES EXPUCATIONS. 


ALLEZ IMMEDIATEMENT DANS 
LE LABORATOIRE DE GOTHA 
ET METTE Z-VOUS AU TRAVAIL 
POUR CONSTRUIRE UN CERCLE 
EXTRA-DIMENSIONNEL GÉANT ! 


ï/^ 



DANS L'APRES-MIDI DU CINQUIEME JOUR, UNE GIGANTESQUE ARMATURE DE METAL 
SE DRESSAIT AU SOMMET D'UNE MONTAGNE, À 35 KILOMÈTRES DE GOTHA. 















ACCOMPAGNE DES QUATRE INGHÜIEURS, ANGELVIN 
SE RENEMRE COMPTE DES DERNIERS PREPARATIFS. 


NE REVEZ PAS, TOPKI, ET 
VÉRIFIEZ LES ORGANES MOTEURS 
POUR SAVOIR SI NOUS POUVONS 
DÉMONTER SANS CRAINTE ^ 
V L'ARMATURE.. ^ 


VENAIT n PENDANT CE TEMPS, UNE AGP 
y TATIW INACCOUTUMÉE RÉ¬ 
GNAIT Â BAKRAHNA. APRÈS LA 
DISPARITION DE GORA TOPKI. 
LES AUTRES CHEFS SPIRI - 
TUE LS DU TIBET AVAIENT 
MIS TOUT EN OEUVRE POUR 
DEVANCER LA DATE DE 
L' ATTAQUE. 
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AU MÊME MOMENT, GORA TOPKI ABAISSA UNE 
MANETTE. LE MCWSTRUEUX SERPENT OURO- 
BOUROS DEVINT ÉTINCELANT. SA LUEUR 
PROPRE ÉCLIPSA CELLE DU SOLEIL,.... 


L’ESSAI EST 
CONCLUANT,. 



BOB ORDONNA AUX TECHNICIENS DE DE - 
MONTER L’ARMATURE. IL PARTIT ENSUITE 
POUR GOTHA EN COMPAGNIE DU TIBÉTAIN 
ET DE KWANTC». DÉS SON ARRIVÉE, IL RE¬ 
JOIGNIT SES AMIS. ^ 

- - -^ÇA Y EST 1 LE ^ 

CERCLE GÉANT FONCTIONNE 1 DANS UNE! 
1 HEURE, LA NOUVELLE "PORTE DE LA ] 
TERRE" SERA OUVERTE ! PRÉPARONS- J 
InoUS à TENTER NOTRE DERNIER ’ 

IL " COUP DE MAIN *. 



EN QUELQUES MINUTES, ILS FURENT TOUS RENDUS A 
L’AEROGARE DE GOTHA. SUR LES PISTES S’ALIGNAIENT 
DES FUSÉES lEENTlQUES Â CELLES QU’AVAIENT CONS¬ 
TRUITES LES TIBÉTAINS. 


NOUS N’AVONS 
PAS DE TEMPS 
A PERDRE ! 



NOS AMB GRIMPERENT DANS 
L’UN DE CES ENGINS... DANS 
UN VROMBISSEMENT ÉTOUR¬ 
DISSANT, IL SE SOULEVA, LEN- 
TEMENT D’ABORD, PUIS DE 
PLUS EN PLUS VITE, ET FON¬ 
ÇA VERS LES NUES,. 































Ecupio 


POCKEÎ 


LES MlUE ET EN VISAGES 
DU MYSTERE 




BANDES DESSINEES POUR ADULTES 


l» * «I I 


I V 
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il ■'•'Il 
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L'AÉRONEF NE TARDA PAS Â SUR 
VOLER LA MONTAOÆ AU SOMMET 
DE LAQUELLE SE DRESSAIT LE 
CERCLE EXTRA-DIMENSICWNEL... 


!| 




\\ 




ENSUITE. L'ARCHÉOLOGUE ORDONNA. 


i 


PARTEZ A VITESSE REDUITE ET 
TRAVERSEZ LE CERCLE. 

CETTE 'PORTE* FRANCHIE, PRE¬ 
NEZ DE L'ALTITUDE ET GRIM¬ 
PEZ EN FLECHE. ^ 


DANS LE POSTE DE 
PILOTAGE, LUWHANA 
SE PENCHA ^R 
L'ÉCRAN. 


i 


METTEZ LE CONTACT 
OUVRANT LA "PORTE DE 
LA TERRE * ET ATTENDEZ. 
SI DANS UNE HEURE, NOUS 
NE SOMMES PAS REVENUS, i 
LANCEZ UNE ESCA¬ 
DRILLE SUR NOS 
TRACES, TERMINÉ ! 












■V- 


9 3 


â 


m. 


U ^ 


LENTEMENT, LA FUSEE MIT LE CAP 
SUR LE MONUMENTAL "SERPENT 
OUROBOUROS* QUI VENAIT DE S'ILLU¬ 
MINER. L'AÉRONEF S'ENGAGEA DANS 
L'AXE DU CERCLE... PAR LES HU¬ 
BLOTS, NOS AMIS VIRENJ DISPARAÎTRE 
PROGRESSIVEMENT LE MAT DE RADAR 
ET LE NEZ DE LA FUSÉE,... 




--■/ 1 




A 
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PUB, IIS NE DISTINGUERENT PLUS RIEN CAR 
LA PARTIE DE L'ENGIN QU'ILS OCCUPAIENT 
FRANCHISSAIT Â SON TOUR L'ETRANGE 
" PORTE DE LA TERRE*._ 


AUX ENVIRONS DES MONTS j 
BASSOU - DOUN - OULA ! / 


S, 


\ 


U 


HAUSSANT LES EPAULES, KARIVEN COfcfl^ 
NIQUA AVEC LE PILOTE . 'f 

^MARCHE LE DISPOSITIF DE KIOUILLAGE.^ 
NOUS ALLONS ENTRER DANS LA ZONE 
CONTRÔLÉE PAR LES RADARS ENNEMIS. 


OUI... JE RECONNAB MAINTENANT LA 
"DENT DU DRAGW*. METTEZ LE CAP 
SUR L'OUEST ET VOUS APERCEVREZ.».. 
BAKRAHNA... L'AÉRONEF SERA ABATTU 
ET NOUS MOURRONS TOUS ENSEMBLE ... y 
SI C'EST CELA QUE VOUS CHERCHEZ!^ 








llll 


iri 






wtrrvrwmr/f * 
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CINQ MINUTES PLUS TARD, ET SANS INCIDENT, 
LA FUSÉE SURVOLAIT L'ENORME CRATERE OU 
SE TERRAIT BAKRAHNA. SUR LA PBTE SE 
DRESSAIENT LES MILLIERS DE FUSÉES. LA 
PREMIÈRE VAGUE MEURTRIERE ALLAIT 
DÉCOLLER...- 




JM 
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LA FUSEE MONTA EN FLECHE ET, DANS UN 
MIAUIÆMENT TERRIFIANT, PIQUA SUR LES 
PROJECTEURS QUI BALISAIENT LE TERRAIN. 


TOPKI SE PRECIPITA VERS LE PORTE DE W- 
LOTAGE. DORMOY DEPLIA BRUSQUEMENT SA 
JAMBE, ET LE VIEIl^LARD LARMOYANT TRÉ¬ 
BUCHA. 




i i 


h 

y. 








L' AÉRONEF, EN PASSANT AU-DESSUS DE 
L'ANTIQUE CITÉ, LARGUA SA BOMBE - 
FUSÉE A RAYONS DÉSINTÉGRATEURS... 






I II 




PENCHÉS SUR UN ECRAN D'APPROCHE, LES 
TERRIENS, LUWHANA ET LE PILOTE ATTEN¬ 
DIRENT LE COEUR BATTANT. 


ELLE VA CAUSER DES 
VAGES INIMAGINABLES 


m 


F- 


'ë 
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TOUT A CWP, LA COURONNE DES PROJEC¬ 
TEURS S' ETEIGNIT ET LA CIT^ PARUT 
SOULEVEE PAR UN TERRIFIANT CHAMPCNO^ 
DE FEU ZÉBRÉ D'ÉCLAIRS VIOLAC&. 


EN DIVERS ENDROITS, DES POINTS BRILLAN 
APPARURENT. EN UNE SECWDE, ILS SE MÉ¬ 
TAMORPHOSÈRENT EN AURÉOLES PURPURINE! 


QU' EST-CE' QUE 
C'EST ? QUE 
PASSE-T-IL ? 




kH 






fl 










EFFONDRÉ SUR LE SIEGE OU DORMOY LE 
PLAQUAIT, TOPKI ARTICULA... 


CE SWT NOS ARSE- 
NAUX.NOS MCWASTÈRES-X 
LABORATOIRES ET NOS \ 
DIVERSES GARNISONS J 
QUI, RELIÉS Â UN DBPO- J 
l SrriF COMMANDÉ PAR / 
^ BAKRAHNA, VIENNENT 
—DE SAUTER. 






LA FUSÉE REDESCENDIT LENTEMENT ET NOS 
AMIS, TRÈS SURPRIS, CONSTATÈRENT QU'A LA 
PLACE DE BAKRAHNA S'OUVRAIT UN CONE 
VOLCANJQUE EN PLEINE ACTTVITÉ. 








5 ' 




“■X- 
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EN SURVOLANT A BASSE ALTITUDE LA 
PLAINE ENVIRCWNANTE, LES TERRIENS 
DÉCOUVRIRENT LES DEBRIS DES QUADRI. 
MOTEURS ABATTUS. PRÉS DE 500 PARA¬ 
CHUTISTES BRITANNIQUES REPOSAIENT 
LÀ, DANS LE DÉSERT. 



NE POUVANT PLUS SE CONTE¬ 
NIR, IL EMPOIGNA LE VIL 
CRIMINEL. KARIVEN FIT UN 
SIGNE Â SON AMI ET ORDONNA 
AU PILOTE D*OUVRIR UNE 
ÉCOUTILLE.! 

■ VA REJOINDRE^ 

/TES VICTIMES INNOCENTK 1 
i ET TES ESPOIRS INSENSES, I 
ANIAKOUÉ DE MALHEUR f Æ 


PRÉCIPITÉ DANS LE VIDE, f 
TOPKI POUSSA UN LONG | 
CRI DE TERREUR QUI S'Af' 
FAIBLIT RAPIDEMENT. LE | 
FANATIQUE ALLA PAYER ' 
SES CRIMES SUR^LES RO¬ 
CHERS MÊMES OU LE COM¬ 
MANDO PARACHUTISTE 
AVAIT ÉTÉ DÉCIMÉ. 


LA FUSÉE DÉCRIVIT UN LOO¬ 
PING ET REPRIT 4-E CHEMIN 
DU RETOUR.. LA * PORTE DE 
LA TERRE " FUT RAPIDEMENT 
FRANCHIE. LORSQUE L’AÉRO¬ 
NEF SE POSA SUR GOTHA, DES 
KOTAkOIENS PAR MILLIERS, 
L’ATTENDAIENT, AVIDES DE 
NOUVELLES. _ 


TOUS NOS A 
AMIS SONT LA ! 
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SUSPENSE-. ACTION-. ANGOISSE = ATOMOS 
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SPÉCIALISTE DES 
►QUESTIONS SCIENTIFIQUES 
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VKMTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX HABITUEL 














LES MEMBRES DES EXPEDITIONS 
DISPARUES VOULAIENT 
REVOIR LEUR PATRIE AFIN DE 
RASSURER LEURS 
PROCHES. CEUX QUI S’ETAIENT 

e'tablis dans la 

DIM^SION X 

ET QUI S’Y TROUVAIENT 
HEUREUX, SE CWTENTERAIENT 
DE FAIRE UN 
PETIT VOYAGE CHEZ LES 
" HOMMES • AVANT DE 
REVENIR DANS LEUR PLANETE 
D’ADOPTTW . 


LES EXPLCHLATEURS, NON SANS EMOTTW, PRIRENT 
CONGÏ DE LEURS AMIS 'EXTRA - TERRESTRES".. 
TOUTE A LA JOEE DU DEPART, -BARBARA SE PENDIT 
AU COU DE BOB ET FAILUT L’ETOUFFER SOUS SES 
BAISERS.* ». L’ELU DE SW CŒUR NE DEMEURA 
PAS EN RESTE:. 



DE LEUR COTE, JEAN ET LUWHANA, 
MARCHÈRENT L’UN VERS L’AUTRE. 



LE SOLEIL ORANGE QUI BAIGNAIT SON CORPS DE 
DÉESSE lÆTTAIT EN VALEUR SA CHAUDE CARNA¬ 
TION. } V 

^JE REVIENDRAI^ JE T’ATTENDRAI! LA \ 
L LUIHANA CHERIE ..^^PORTE DE LA TERRE ' 

—i—rT est maintenant ouverte 
T NJ \ [ POUR TOI ET pour TES 

\ ^ \( ]l FRÈRES TERRIENS. RIEN, 

\ D^ORMAB NE POURRA J 
V ^^l^PLUS NOUS SÉPARER... / 
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Migraineux, qu’as-tu mangé ? 

Dans 5 à 10 % des cas^ il existe \in rapport entre la migraine et le 
régime alimentaire. La tyramine, un acide aminé, semble une des 
causes de ce mal. Elle se trouve à l’état naturel dans les fromages, 
les produits laitiers, l’alcool, les haricots, le chocolat, les bananes, 
les agrumes, certains vins et poissons. 

La migraine est due à la dilatation de la carotide externe qui irrigue 
de sang la partie supérieure de la tête. Elle se manifeste lorsqu’une 
hormone, la noradrénaline, est libérée dans l’organisme sous l’effet de 
la fatigue, l’exposition au soleil, l’émotion, la faim, les abus alimen¬ 
taires. La tyramine provoque, elle aussi, la libération de la noradrénaline 

Notons encore que ce mal semble héréditaire et qu’il n’est pas conseillé 
de se mettre d’office au régime. Mais les migraineux peuvent tout de 
même essayer d’établir un rapport entre les manifestations de leur mal 
et ce qu’ils viennent de manger, n sera cependant difficile d’incriminer 
avec certitude la barre de chocolat ou le morceau de fromage dont ils 
viennent de se délecter, car les effets de la tyramine sont souvent 
combinés à d’autres facteurs. □ 

Auto Bank 

Pour se défendre contre les attaques à main armée les banques anglaises 
commencent à adopter un dispositif appelé Auto Bank. Le caissier 
s’installe au sous-sol. Le client n’est en contact avec lui qu’au moyen 
d’écrans de télévision, de micros et d’un circuit pneumatique par lequel 
il envoie son chèque et reçoit en retour son argent (ou au contraire 
dépose sa galette et obtient son reçu). 






Les Allemands prennent goût au vin... 

Chez ce peuple, traditionnel buveur de bière, la consommation du vin 
s’accroît d’année en année. En 1968^ elle s’élevait à 15,6 1 en moyenne. 
Mais les Allemands sont encore loin d’égaler les Français qui détiennent 
le record mondial et ont bu, en 1968, 120 J en moyenne. □ 

Accidents v. 

Une voiture qui fonce soudain dans le noir, un homme visé et écra¬ 
bouillé, le meurtre qu’on camoufle en accident : on peut s’imaginer que 
cela n’arrive que dans les romans d’espionnage. Pourtant, c’est bien 
ainsi que serait mort récemment M. Vladimir Poplawsky, en Algérie. 
Appartenant depuis toujours aux services secrets (mais pas toujours au 
même), M. Poplawsky connaissait bien la Belgique où il avait séjourné 
après la dernière guerre (en tant qu’officier d’un service de ren¬ 
seignements) et assez notre langue pour publier dans un français 
épouvantable un bulletin diplomatique qu’il envoyait de Londres sous 
le titre de Forpress à un petit nombre de personnes qui le payaient 
fort cher. Il convient d’ajouter que les renseignements de Forpress 
étaient souvent précieux. 

Si l’on peut affirmer que M. Poplawsky a été assassiné, cela ne tient 
pas seulement aux impressions de quelques rares témoins. Notons aussi 
que les services secrets algériens furent au courant *plus tôt que la 
police et purent fouiller l’appartement de M. Poplawsky avant toute 
alerte. RW □ 


AVIS IMPORTANT A NOS AMIS LECTEURS. 


Nous recevons fréquemment des timbres-poste en rè¬ 
glement de numéros anciens de publications, et nous ne 
pouvons y donner suite parce que les adresses, et même 
quelquefois les noms des envoyeurs, ont été omis ! 

Que ceux qui se trouvent dans ce cas et qui sont 
surpris de ne pas avoir reçu des revues payées, veuil¬ 
lent bien nous écrire pour réparer cette omission qui 
nous empêche de les satisfaire . 

MERCI . . . 
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BANDES DESSINEES POUR ADULTES 


COMICS 


LISEZ ÉTRANGES AVENTURES-164 P.-TRIMESTRIEL 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX HABITUEL. 
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LE SECRET* la 

cité étemeUe 

DANS UN ESPACE DE 25 TRILLIONS DE KILOKÆTRES, LA PLANETE RANN ÉVOLUE AUTOUR DE 
L'ETOILE-SOLEIL - ALPHA -CENTAURE... C'EST Â L'ÉVIDENCE UN POINT DE CHUTE ÉTON¬ 
NANT POUR UN TERRIEN DE NOTRE ÉPOQUE ... ET POURTANT, TRANSPORTÉ Â TRAVERS 
CETTE IMMENSITÉ SPATIALE, ADAM STRANGE ARRIVE SUR RANN POUR Y UJTTER CONTRE 
L'INVASION DES ÉTERNELS, CRÉATURES SCŒNTIFIOUEIÆNT TRES AVANCEES, QUI DÉTRUI¬ 
SENT SANS PITIÉ TOUT CE QUI S'OPPOSE Â LEUR CONQUETE D'UNE aTE FANTASTIQUE QUI 
N'EXISTE PLUS DEPUIS MILLE ANS. 
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SUR LE PLATEAU PERUVIEN, DANS lA CORDILLERE DES ANDES, ADAM SIRANGE 
FAIT UNE DECOUVERTE EXTRAORDINAIRE. 








JE L'AI SOUS LES YEUX ... 
LA CITé LÉGENDAIRE 
,DE CARAMANGA ! 
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S'ENFONÇANT DANS LES ENTRAILLES DE LA VILLE, IL 
MET Â JOUR LE TR&OR DISPARU DEPUIS LONGTCMPS DU 
DERNIER DES EMPEREURS INCAS, ATHAHUALPAT_ 


DES RÉSERVES INÉPUI¬ 
SABLES D'OR ! 


SOUDAIN ... \ REPÉRÉ... 

'"il ME FAUT FUIR RAPIDEMENT ! 
LES INCAS CNT GARDE' SECRETE 
LA CACHETTE DE CE TRESOR j 
DEPUIS PLUS DE 300 ANS. J- 
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QUAND LE ^CONQUISTADOR" ESPAGNOL, PEARRO, ASSAS-* 
SINA À TH AHU AL PA, UNE CARAVANE QUI APPORTAIT 1j\ 
RANÇON DEVANT SAUVER LE SOUVERAIN FIT DEMPTOUR 
ET DISSIMULA LES RICHESSES. 
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AU POWT CULMINANJ DE 
SON ASŒNSIGN, UN ECLAIR 
DE LUMIÈRE SE DÉCHAÎ^ 
TANDIS QU’UN BRUIT DE 
TWNERRE ASSOURDIT 
L'ARCHÉOLOGUE.^ 


PUIS D'INS(»n)ABLES 
TÉNÈBRES GLACIA - 
LES L’ENTOURENT... 


• • 




DANS QUEL 
MC»1DE AI-JE 


l'B-?*- ; 


y^TTERRI ? 
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TANDIS QU’IL CHERCHE A ECHAPPER A 
CETTE NOUVELLE MENACE, IL REMARQUE 
UNE GRANDE OMBRE AU-DESSUS DE LUI... 


Mon ... CE N’EST PAS UN OISEAU 
MAIS QUELQU’UN DANS UN y— 
ENGIN AERIEN... ^ 
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UN OISEAU GÉANT... 
QUI FOND SUR MOI ! 
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UNE PEUR LANCINANTE éXREINT L'ARCHÉOLOGUE TANDIS 
QUE LAISSANT LA JUNGLE DERRIÈRE LUI, IL SE DIRIGE 
VERS LA VILLE.. 


JE N'AI JAMAIS RIEN VU DE SEMBLABLE 
SUR TERRE ! EST-IL POSSIBLE QUE JE y 
SOIS DANS UN AUTRE MONDE ? 


SA JOLIE GUIDE L'ESCORTE JUS¬ 
QU'À UN PETIT LABORATOIRE 
ACCESSIBLE PAR UN ESCALIER 

EN SPIRALE... I-- ^ 

7 _ SEULEMENT JE 

ROLATON T pQuv^I5 COMPREN - 


DES MAINS DOUCES LE POUSSENT VERS UN SIECÆ ET 
PLACENT SUR SA TETE UN ÉTROIT CERCLE D'ACIER. 
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NOUS VOUS AVCWS ENSEIGNE NOTRE LANGUE 
GRACE AU LINGUOMENTAL, REMAR 9 UABLE 
INVENTION QUI PERMET A NOS BÉBÉS DE 
PARLER DÈS LE JOUR DE LEUR NAISSANCE 


K ACCEPTERIEZ-VOUS DE RÉ¬ 
PONDRE Â CERTAINES DE MES 
QUESTIONS ? QUI ETES-VOUS ? 
COMMENT SUIS-JE ARRIVE ICIJi 
OÙ SUIS-JE 


JE SUIS ALANNA ET VMCI M(»I PERE, 
SARDATH. VOUS VOUS TR OUVEZ Â RANAGAR, 
VILLE DE LA PLANÈTE RANN, EN ORBITE AU-i 
TOUR DE L'ÉTOILE-SOLEIL, ALPHA- 
^CENTAURE 

ALPHA-CENTAURE ? \ 

MISÉRICORDE ! J'AI DONC FAIT ) , 
/ TRILUONS DE y / 

ÂJwMi. KILOMÈTRES !>—«, ^ 
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C’EST AU TOUR 
D'ADAM STRANGE 
DE RÉPONDRE 
AUX QUESTTCWS 
QUE LUI PŒE 
LE SAVANT. 


li 


' JE CR cas SAVOIR CE QUI S'EST PRODUIT! IL Y A QUATRE ANS, NOUS 
AVONS ESSAYÉ D'ENTRER EN CONTACT AVEC VOTRE PLANÈTE, OlACE 
AU RAYON Z ! LA TERRE A LES MEMES DIMENSIONS QUE RANN ET LES 
. DEUX PLANÈTES SONT ÉGALEMENT DISTANTES DE LEURS ^ 

^ SOLEILS RESPECTIFS», y— ^ 
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EN FRAPPANT LA^TERRE D’UN RAYON ECLAI¬ 
RANT, NOUS ESPÉRIONS QUE DES CRÉATURES 
INTELUGENTES SUIVRAIENT L'ÉCLAT LUMI¬ 
NEUX DE CE RAYON ET SE METTRAIENT El 
s. COMMUNICATION AVEC NOUS._^ 



MAIS AU COURS DES 4,3 ANNEES- LUMIERE ’ 
QUE UE RAYON Z DEVAIT PARCOURIR POUR , 
ATTEINDRE LA TERRE, UNE RADIATION SPA¬ 
TIALE INCONNUE L'A CONVERTI EN RAYON- 
VÉHICULAIRE. IL VOUS A SAISI AU MOMENT 
DE VOTRE SAUT ET VOUS A TRANSPORTÉ > 
, INSTANTANÉMENT Â 25 TRILLIONS DE KILO-J 
ImËTRES de VOTRE UNIVERS JUSQU’ Kl. ^ 



IL Y A DDC SIECLES, NOlJSV 
POSSÉDIONS UNE FANTAS-J 
TIQUE CONNAISSANCE l 
SCIENTIFIQUE... NOUS ^ 
L'AVONS PERDUE QUAND \ 
UNE GUERRE NUCLÉAIRE ) 
NOUS A SCINDÉS EN PLU-J 
SIEURS NATIONS..^^^^J^:j:^ 

Il CIVILBATIW EST 
n RETOURNÉE AUX 
Gà SIÈCLES DE BARB^ 
k V RIE ...>—rA 


LES INDIVIDUS VIVAIENT EN PETITES 
COMMUNAUTÉS FERMÉES, QUI DEVIN¬ 
RENT BIENTÔT DES NATIONS, DES 
TATS QUI NE CESSAIENT PAS DE 
iSE FAIRE LA GUERRE... 


DEPUIS LORS, NOTRE 
PROGRÈS SCIENTIFIQUE 
S'EST PEU, MAIS RÉGU-^ 
LÊREMENT DÉVELOPPÉ 
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PEU APRES, ALANNA ET ADAM ENTRE- 
PRENNENT LEUR VOYAGE.\ „ yl" \ 

^OIS OCÉANS SUR RANN.^ VOICI LE ] 
PLUS GRAND, QU'ON APPELLE ABYX , J 
,SUR LA CÔTE-OUEST SE TROUVE LaV 
^rré DE KAMORAK 1^/—---c-T > 
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UN PEU PLUS TARD, ILS DEAMBULENT DANS LES 
RUES DE KAMULAK* | ,, , »* » t 


^ J'AIMERAIS œAUCOUP RAP¬ 
PORTER CET OBJET SUR TERRE, SI TOUTEFOIS 
JîY REVIENS JAMAIS ! 
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CEPENDANT, NON LOIN DE LA, TROIS 
PUISSANTS VAISSEAUX DE L'ESPACE 
PÉNÈTRENT EN GR(»IDANT DANS 
L'ATMOSPHÈRE DE RANN^__ 



ET QUELQUES MINUTES APRES, LES BOMBARDIERS 
SPATIAUX SURVOLENT KAMORAK. 


ALANNA ! Y 
EGARDEZ y ATTAQUENT 
RAVO^ 



A 


'«V 
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EST-CE UNE Y NONr NOUS NE POSSéoCWS 
AUTRE VILLE ] PAS D'APPAREILS DE CE 
QUI ATTAQUE 7 TYPE ! CE SONT DES 
KAMORAK ?>A ENVAHISSEURS D'UN AUTRE 
MONDE ! 


F 


TRES VITE, ADAM STRANGE SAUTE DANS 
SON APPAREIL ET MET EN MARCHE LE 
MOTEUR . ^-- 

TENEZ BCN, 

ÀLANNA 
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MARCHANT A PLEINE PUISSANCE, LE MINUS¬ 
CULE AVION SURVOLE LES ÉTENDUES DE¬ 
SERTIQUES DE RANN ..J , .cc^m.Tv" 


QUI A ASSAILLI 

RANN, ALANNA ? ET POURQUOI ? IL 
NOUS FAUT TROUVER CES RÉPONSES ... 


'JE VAIS BRANQIER 
^LA RADIO. 


DES BOMBARDIERS DE L'ESPACE ETRANGERS 


ONT ATTCRRI SUR KAM(»AK... LES ENVA 


HISSEURS S'APPELLENT EUX-MEMES LES 


ÉTERNELS 


V 












LES ETERNELS VENAIENT D'UN MONDE eYoIGNE, Â LaI) 
' RECHERCHE D 'UN METAL RARE QU'ILS APPELAIENT i J 
LF VITATRON 1 

s.-— ■ ^ UE VITATRON NE SE TROUVE QUE DANs\ 

^DES MÉTÉORES D'UN TYPE EXCEPTIONNEL... NOS INS¬ 
TRUMENTS ONT DÉTECTÉ SA PRÉSENCE SUR RANN l 
DONNEZ-LE NOUS. ET NOUS VOUS LAISSERONS 
TRANQUILLES ^— XT 'HT’ . " l/l f X — 


f 


sÊ 






PLUSIEURS SIECLES AUPARAVANT, 

I UN BLOC DE VITATRCW ÉTAIT TOM¬ 
BE SUR LA PLANETE NATALE DES 
‘ÉTERNELS. EN LUI FAISANT SUBIR 
UN TRAITEMENT SPÉQAL, ON DÉ- - 
I COUVRIT QUE SES RADIATIONS 
• assuraient L'IMMORTALITÉ... 


NOUS NE MOURRONS ) 
PLUS DE CAUSES / 
NATURELLES ! y 




'/Vr* 
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U ? 






r?EST LA PREMIÈRE FOIS QUE 
NOUS ENTENDONS PARLER DE 
CET ÉLÉMENT.- NOUS IGNO¬ 
RONS OU IL Y EN A 1 




\\ 
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LE TEMPS PASSA ET LE BLOC DE VITA- 
I TRON COMMENÇA A SE DÉSINTÉGRER 
SOUS L'USURE.- 


l\ 




'nous devons TROUVER 
UNE AUTRE SOURCE 


UNE AUTRE SOURCE 
DU MÉTAL DE VIE OU 
NOTRE PEUPLE REDE 
^/"i^îVkyïENDRA MORTEL I 


f 


LES INSTRUMENTS INFINIMENT PRÉCIS DES 
ÉTERNELS EXPLCMIÈRENT L'ESPACE JUSQU'A 
CE QUE... 


LE VITATRON SE 
TROUVE SUR LA^ 
TROISIEME PLANETE 
DE L'ÉTOILE-SOLEIL 
ALPHA-CENTAURE 




Knivj» 
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LA RADIO SE 
TAIT, ET... 




ADAM ... IL N'Y A QU'UN ENDROIT 
Â RANN OÛ PUISSE ETRE LE 
VITRATON... K SAMAKAND.UNE 
CIT^ QUI N'APPARAÎT QUE 
VTOUS LES VINGT-CINQ ANS! > 


CCWPRENDS 


iTU 

r5? 


« 













^•5 


" AU COURS DE 1j\ GRAN DE 
GUERRE NUCLÉAIRE QUI EUT 
LIEU IL Y A MILLE ANS ENVI¬ 
RON, NOS CHERCHEURS QUI ’ 
DEMEURAIENT DANS LA CrTE" 
SCIENTIFIQUE DE SAMAKAND 
S'IRRITÈRENT CONTRE LES ' 
-CHEFS DE LA GUERRE . 


ILS SE SERVENT DE NOS 
DÉCOUVERTES ET INVEN- , 
TIONS NON POUR LE BIEN I 
DE L'HUMANITÉ, MAIS POUR 
LA CONDUIRE Â SA PERTE . 




i\ 


ILS CONSTRUBIRENT UN PUISSANT APPAREII 
^CAPABLE D'AGIR SUR L'ATMOSPHERE ET FI¬ 
RENT DISPARAÎTRE LEUR VILLE AINSI 
QU'EUX-MEMES DANS LA QUATRIEME 

^^MENSION. ^ VINGT-CINQ ANS ^ 

NOUS REVIENDRONS SUR R ANN ... QUAND SES 
HABITANTS AURONT DÉFINITIVEMENT REJE¬ 
TÉ LA GUERRE, NOUS LES AIDERONS DE^^ 
OTRE SCIENCE .., 


AU-DESSUS DES PLAINES 
DÉSOLÉES QUI FURENT 
LE SITE DE •SAMAXAND 
L'ENGLOUTIE." 


' SUR MA PLANÈTE NATALE AUSSI DE NOMBREUSES 
DÉCOUVERTES SCIENTIFIQUES, COMME LES AVICWS 
ET L'ÉNERGIE ATOMIQUE, SONT DEVENUES LES INS¬ 
TRUMENTS DE LA GUERRE .y - yr- - 

— [ NOUS ALLONS^ 

NOUS POSER, 

la ! / 
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LA VILLE DEVRAIT 
RÉAPPARAÎTRE 
MOMENTANÉMENT... 


TANDIS QU'IL REGARDE AUTOUR DE LUI, ADAM VOIT LES FORMES DIFFUSES DE HAUTS 
IMMEUBLES ET D’APPAREILS COMPLIQUES SE PRECISER PEU Â PEU... 


AJjVNNA ! JE LA VOIS ! SAMAKAND 
BIERGE DE LA QUATRIEME 

DIMENSION f «tanTTC 


V 


M 


DES TOURS FANTASTIQUES S'ELÉ VENT DANS LE CIEL, 
TANDIS QUE DES FONTAINES DORÉES FONT ENTENDRE 
UN DOUX MURMURE ... 






C’EST VRAIMENT 
MERVEILLEUX ! > 


llli. 


PERE M’EN AVAIT ^ 
FAIT DES DESCRIP¬ 
TIONS, MAIS SES MOTS 
N’ÉTAIENT PAS/SSEZ 
FORTS POUR DÉPEIN- , 
DRE TANT DE À 


♦fTtll fllîft ' 
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MAIS LES RÉALITÉS S’IMPO¬ 
SENT DE NOUVEAU Â LEURS 
' ESPRITS*»»/ n AkixT trcT AC 


QUEL 

MESSAGE 

NOUS 


R ANN EST AS¬ 
SAILLIE PAR UN 
ENVAHISSEUR VE¬ 
NU DU DEHORS »»» 


PPORTEZ-y LA PLANETE SERA 


VOUS 


'DETRUITE A MOINS 
QUE NOUS NE DCW- 
NIONS Â L'ENNEMI 
^N MÉTAL DE VIE 
APPELÉ 

'^^^VITATRON ! 


0 : 
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DANS LA FIEVRE, ADAM DIRIGE LE TRANSBORDEMENT DU VITATRON 
DANS L'UNIQUE VAISSEAU DE L'ESPACE QUE POSSÈDENT LES SA- 


NOUS AVONS CONSTRUIT CET ENGIN POUR 
( EXPLORER LA<JUATRIEME DIMENSIW» 
sV JAMAIS NOUS N'AURIONS PENSÉ L'UTILISER 
V Â de TELLES fins»_ _ 


1 ALANNA ET 
b MOI ALLONS 
/^CONDUIRE CE 
"SPATRONEF" 
DANS L'ESPACE. 


H 




VOUS SAVEZ CE 
QU' IL VOUS RESTE 1 

f r NOUSSUIVRONS 1 
l/[ VOTRE AVIS».» 

MVbonne CHANCE V 
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DANS UN BRUIT DE TONNERRE, LE 
PUISSANT EXPLORATEUR DE L'ES¬ 
PACE déchaô^e la puissance in¬ 
fernale DE SES MOTEURS _ 

NUCLÉAIRES... 






# • 


TANDIS QUE LE NAVIRE S'ÉLOIGNE DE RANN, 
ALANNA HURLE UN AVERTISSEMENT,... 


ADAM! ILS NOUS EXPEDIENT 
UNE ÉNORME SPHERE 
BLANCHE ! 


.• • 
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SOUDAIN, ALANNA ET ADAM SCWT IMPÉTUEUSEMENT 
COLLÉS AUX PAROIS DE LEUR ENGIN SANS QU' IL 
LEUR SOIT POSSIBLE DE BOUGER... 


ÎJf 


T 


mï 


iM. 


JE... NE PEUX PAS y LA SPHERE A LA MEME DEN 
RESPIRER. MES POU- / SITÉ QU'UNE ÉTOILE NAINE 
MONS SONT SERRÉS \ ET ELLE EXERCE UNE POUS 
COMME DANS UN ÉTAU l) SÉE GRAVITATIONNELLE QUI 

__-•Aattoe notre navire vers 


ri 
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LES MUSCLES TENDUS A CRAQUER, ADAM 
STRANGE CHERCHE DÉSESPÉRÉMENT A AT¬ 
TEINDRE LES COMMANDES DE SON 

APPAREIL,*^ y arriver ou LES 

ÉTERNELS AURONT LEUR VITATRW ET 
ALANNA ET MOI SERONS FICHUS ! 


LES DOIGTS SAISISSENT ENFIN LES MANETTES 
QU'IL MANOEUVRE SAUVAGEMENT. — 


J’AI RÉUSSI ! 


IBL-I 
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AUSSITÔT, L'ASTRONEF DE SAMAKAND SE 
MET A DÉCRIRE DES CERCLES Â UNE^VI- 
TESSE TOUJOURS CROISSANTE ENTRAINANT 
LA SPHERE DANS SON SILLAGE . 


TOUJOURS PLUS VITE, LA * LUNE NAINE" 
ÉLARGIT SON ORBITE A UNE ALLURE MAIN- 

TCNANT TERRIFIANTE ■ U n,,..,, 

ESSAYER DE LA DÉTOURNER DE NOUS y 
^ND CW NA NT PLEIN GAZ ! 
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LES ETERNELS NOUS 
POURCHASSENT 
S. TOUJOURS. 


/NE VOUS INQUIETEZ ' 
f PAS ! NOUS AVONS 
[plus D'UN TOUR DANS 
V notre sac 1 .y 


MOMENTANEMENT LIBl^REE 1* L'ATTRACTIOI DU VAISSEAU 


VOILA DE QUOI 
OCCUPER LES 
ETERNELS I 


SPATIAL, LA SPHERE BLANCHE FCWCE DROIT SUR LES 
APPAREILS DES ÉTERNELS... 


UN RAYW D'UNE PUISSANCE INCROYABLE 
ÉMIS PAR LE VAISSEAU SPATIAL DE TÊTE 
DES ÉTERNELS PARCOURT L'ESPACE ... 


PUB, TANDIS QU'ADAM DIRIGE SON VAISSEAU 
VERS LA PLANETE RANN ET SAMAKAND... 
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Â ENVIRCN DEUX KILOMÈTRES DE 
LA CITÉ DES SAVANTS ... 


^NOUS ALLWS NOUS PARACHUTER 
ET LAISSER NOTRE APPAREIL REN¬ 
TRER A SAMAKAND EN CWTRÔL^ 
AUTOMATIOUE.. ^-^ 




OUI... LES ÉTERNELS (»1T CE QU'ILS CHERCHAIENT MAIS SEULEMENT 
DANS LA QUATRIÈME DIMENSION.... LES SAVANTS M'C»IT ASSURÉ QUE CES 
ÉTRANGERS NE POUVAIENT EN SORTIR... CAR L'ÉNERGIE QUI FAIT MAR-> 
.CHER LEURS ENGINS N'EXISTE PAS DANS LA QUATRIÈME DIMENSION... 
Vl£S ÉTERNELS SONT PRISONNIERS POUR TOUJOURS 1 . ■■■■><; 
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UN MOMENT 


ADAM 1 QÜB^ 
VOUS ARRIVe^, 
T-IL ? - ^ ^ 


Wf^mANWA SURSAUTE... 

M^i^arais. JM EVA • 
^>K]PB C<»IME L'A FAIT LA 
OB SAMAKAND I ^ 


LA CHARGE D*6^ERGIE EMMAGASINEE^DANS 
MWCORPSGRÎCEAU RAYON Z ESJ EPUISEE 
TE VAIS fTRE TTtLEPORTÉ JUSQU A LA 
•reHRE, MAIS JE REVIENDRAI, ALANNA ..^^! 
JE VOUS LE PROMETS ' j 


N, Vs 
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PEU APRÈS..,. 
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Oirectfice de la 

JANINE KEIRSBILK 


J'AI ESCALAE€ CETTE PAROI POUR TROU¬ 
VER LE TRÉSOR, JE REIÆSŒNDS AVEC DEUX 
SECRETS... L'un concernant LE TRÉSOR 
PERDU DES INCAS, L'AUTRE AYANT TRAIT 
Â L'INCROYABLE AVENTURE QUE 
J'AI VÉCUE 
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LES PUBLICATIONS AREDIT 
TOURCOING 







QUAND ADAM REV IENT CHEZ LUI, IL ETU ¬ 
D IE UNE CARTE ... | ^ D'ALANNA ^ 

^'A PARLÉ D’AUTRES ESSAIS QUI AVAIENT ¥ 
ÉTÉ FAITS POUR ENTRER EN CONTACT ' 
AVEC LA TERRE...,. LE PROCHAIN RAYON Z 
ÉMIS PAR RANN , TOUCHERA LA CÔTE DE j 
MALASŒ, AU SUD DE SINGAPOUR,... y 


JE SERAI LA POUR L'ATTENDRE DANS 
62 JOURS, 16 MINUTES, 5 SECCWDES Â 
PARTIR DE MAINTENANT... JE SAB DE 
FAÇON CERTAINE QU’ALANNA 
M'ATTENDRA AUSSI ! 


IMPRIME EN FRANCE 


(g) AREDIT 19714-1971 
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